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AUDREY TREMBLAY

audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca 

LA TUQUE — Alors que les cen-
timètres de neige tomberont 
par dizaines dans les prochaines 
heures, les experts prévoient que 
le printemps sera plus doux qu’à 
la normale. D’ici là, à vos pelles, 
car l’hiver se manifeste une fois 
de plus à la veille de la semaine de 
relâche. 

«Il y aura pas mal de neige pour 
la Mauricie», assure le météoro-
logue d’Environnement Canada, 
André Cantin.

Une trentaine de centimètres 
accompagnés de forts  vents 
pour Trois-Rivières, et jusqu’à 
40 centimètres dans le Haut 
Saint-Maurice. 

«Jeudi matin, les vents pour-
raient atteindre 50 et 60 km/h. 
On parle donc de poudrerie et 
de conditions routières très dif-
ficiles. Du côté de La Tuque, on 
pourrait recevoir de 35 à 40 cen-
timètres de neige, mais le vent 
sera moins intense»,  note le 
météorologue.

Les températures oscilleront 
entre 0 et -2 degrés dans la région 
jeudi. Graduellement les tempé-
ratures vont chuter pour revenir 
légèrement sous les normales de 
saison pour vendredi.

«Il pourrait persister des averses 
de neige dispersées vendredi, 
mais pas d’accumulation», note 
M. Cantin.

Le week-end et la semaine de 
relâche débuteront avec le soleil 
et des températures agréables. 
Ce sera l’occasion pour les petits 
et les grands amateurs de sports 

d’hiver de profiter du tapis blanc 
offert par Dame nature. 

«Ce sera un début de semaine 
de relâche très agréable. […] On 
va espérer que les conditions 
demeurent  favorables,  mais 
pour le moment c’est très incer-
tain pour mardi et mercredi. Il y 
a des possibilités de pluie, mais 
ça reste à préciser», souligne  le 
météorologue André Cantin.

En début de semaine, c’est plu-
tôt la chaleur qui retenait l’atten-
tion. À Trois-Rivières, le mercure 
est monté à 6,4 degrés éclipsant 
du même coup le record de 1906 
de 6,1 degrés. Toutefois, c’est à La 
Tuque qu’il a fait le plus chaud. 
Le thermomètre indiquait près 
de 9 degrés lundi, mais aucun 
record n’a été fracassé. 

PRINTEMPS DOUX

Alors que l’hiver continue de se 
faire sentir, MétéoMédia dévoilait 
son aperçu du printemps pour 
les mois de mars, avril et mai. Le 
printemps 2020 sera plus doux 
que ceux de 2018 et 2019 qui 
étaient frais et tardifs. La majo-
rité des Québécois connaîtront 
un printemps classique avec des 
températures dans les normales 
de saison.

«Le printemps sera toutefois 
lent à démarrer dans la majeure 
partie du Canada», nuance Chris 
Scott, directeur de la météorolo-
gie à MétéoMédia. 

«Le printemps nous taquinera 
avec des périodes de temps doux, 
mais la chaleur manquera de 
constance pour la majeure partie 
du Canada. De plus, une grande 
partie du pays aura un printemps 
avec plus de précipitations que la 
normale, la période des inonda-
tions sera donc à surveiller plus 
tard en saison», ajoute-t-il.

Les experts estiment qu’un 
printemps changeant avec beau-
coup de précipitations est atten-
du au Québec et en Ontario. Les 
températures seront près des 
normales, sauf pour le nord-
ouest de la province où elles 
seront en dessous. Cependant, 
on ne prévoit pas l’arrivée de la 
chaleur rapidement, l’augmen-
tation des températures se fera 
graduellement. 

«Le printemps est une saison 
avec des attentes très élevées. 
Il faut par contre garder en tête 
qu’il reste encore de 50 à 100 cm 
de neige à recevoir à partir du 
1er mars. La transition vers l’été 
se fera certes plus graduellement 
que les deux derniers, mais on 
ne doit pas s’attendre à sortir 
nos vêtements d’été dès le mois 
de mars», ajoute André Monette, 
chef de service de la météorolo-
gie à MétéoMédia.

De 30 à 40 cm de neige attendus

La région recevra enter 25 et 40 centimètres de neige —PHOTO: STÉPHAN DESROCHERS

TROIS-RIVIÈRES — Les conditions 
de tempête hivernale annoncées 
pour la journée de jeudi ont poussé 
l’Université du Québec à Trois-Ri-
vières, le Séminaire Sainte-Marie 
de Shawinigan et la Commission 
scolaire de l’Énergie à prendre la 
décision, mercredi, de fermer leurs 
établissements.

Après avoir suspendu ses acti-
vités le 7 février, sur le coup de 
midi, l’UQTR s’y prend cette fois 
d’avance en annonçant la suspen-
sion des activités pour toute la 
journée de jeudi. 

Le responsable des communi-
cations à l’UQTR, Jean-François 
Hinse, n’a pu indiquer si l’annonce 
d’une fermeture temporaire de 
l’Université pour cause de tempête 
a déjà eu lieu à l’avance, dans l’his-
toire de l’UQTR. «Je ne suis pas là 
depuis 1969, mais je suis là depuis 8 
ans et c’est la première fois», dit-il.

Le fermeture comprend autant 
le campus de Trois-Rivières que 
celui de Drummondville, de même 
que les centres universitaires 
de Joliette, l’Assomption, Lon-
gueuil, Québec, Saint-Hyacinthe, 

Salaberry-de-Valleyfield, Sorel-
Tracy, Terrebonne, Vaudreuil-Do-
rion et Victoriaville.

Si un examen était prévu jeudi, 
une reprise sera organisée à une 
date ultérieure à l’intérieur de l’ho-
raire de cours prévu.

Si une activité de laboratoire était 
prévue, une reprise sera conve-
nue entre les étudiants et les en-
seignants. Même chose pour les 
activités de stage au sein des cli-
niques universitaires. Les étudiants 
doivent toutefois contacter leur 
superviseur de stage dans le milieu 

afin de convenir du maintien ou non 
de l’activité.

Les enseignants devront conve-
nir des modalités de récupération 
des cours afin de couvrir la matière 
prévue au plan de cours.

Les clients des diverses cliniques 
universitaires devront prendre de 
nouveaux rendez-vous puisque les 
cliniques ne seront pas ouvertes 
jeudi.

Du côté de la Commission sco-
laire de l’Énergie, la décision vise 
les écoles, les services de garde, 
le centre d’éducation des adultes, 

le centre de formation profes-
sionnelle et l’école forestière de 
La Tuque.

La Commission scolaire du Che-
min-du-Roy a indiqué au Nouvel-
liste, mercredi après-midi, qu’elle 
était en attente d’une décision.

Du côté de la Commission sco-
laire de la Riveraine, il faut sur-
veiller le site web sous l’onglet 
«Information fermeture». En fin 
d’après-midi, mercredi, aucune fer-
meture n’était encore annoncée.

Avec la collaboration de Mathieu 
Lamothe

Tempête hivernale: fermeture préventive à l’UQTR 
et dans les établissements scolaires de Shawinigan

«Jeudi matin, les vents pourraient atteindre 50 et 60 km/h. On parle donc 
de poudrerie et de conditions routières très difficiles.» — PHOTO SYLVAIN MAYER  



leNouvelliste  JEUDI 27 FÉVRIER 2020 ACTUALITÉS   3

Son conjoint 
et elle faisaient 
partie des 
passagers 
du Diamond 
Princess

MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Confinée pen-
dant 17 jours à bord du Diamond 
Princess, ce navire de croisière 
mis en quarantaine au large des 
côtes du Japon en raison de plu-
sieurs cas de Coronavirus parmi 
ses passagers, Manon Trudel, une 
dame originaire de Sainte-Thècle, 
a elle aussi récemment reçu le dia-
gnostic qu’elle redoutait: elle est 
atteinte du fameux virus Covid-19.

C’est sa sœur, Flavie Trudel, qui 
a confirmé la triste nouvelle sur 
Facebook, mercredi. Cette dernière 

soutient que sa sœur, qui est main-
tenant prise en charge par les 
autorités médicales japonaises, 
s’attendait à ce qu’on lui confirme 
qu’elle avait contracté le virus. Son 
conjoint avait en effet déjà obtenu 
la confirmation qu’il était infecté. À 
ce jour, 20 % des personnes qui se 
trouvaient à bord du bateau sont 
touchées.

Discutant régulièrement avec 
elle via la plateforme FaceTime, 
elle n’est pas en mesure de dire si le 
virus commence à affecter sa santé, 
contrairement à son conjoint. Ce 
dernier est d’ailleurs traité pour une 
double pneumonie. Par contre, elle 
confirme que le moral de son aînée 
est présentement à son plus bas.

«Elle a les yeux enflés. Je ne sais 
pas si c’est parce qu’elle pleure 
beaucoup ou en raison du virus. 
Mais je ne suis pas médecin», 
raconte-t-elle avant de rappeler 
que le Cornavirus a été étiqueté 
comme étant asymptomatique par 
les autorités de la santé.

Par ailleurs, Flavie Trudel indique 
que sa sœur et son conjoint quali-
fient d’«intenables» les conditions 
de quarantaine qu’ils ont vécu 
sur le navire. Ayant opté pour une 
cabine sans hublot lorsqu’ils ont 
initialement planifié leur voyage, 
ils y ont été confinés presque 
24 heures sur 24 avant d’en sortir 
le 21 février dernier.

«C’était comme une prison. 
Quand elle sortait de sa cabine, 
d’où elle avait le droit de sortir seu-
lement quelques minutes une fois 
par jour, ma sœur constatait que 
toutes les cabines étaient désertes. 
Son conjoint et elle étaient les 
seuls dans ce secteur du bateau. 
C’était certain que ça allait venir», 
raconte sa sœur.

La situation ne s’est d’ailleurs 
pas vraiment améliorée lorsqu’ils 
ont été évacués du bateau. Selon 
le récit de sa sœur, il est toujours 
difficile d’avoir l’heure juste et les 

autorités japonaises semblent 
dépassées par les événements.

«Après avoir été transporté dans 
le même hôpital que ma sœur, 
son conjoint a été transféré dans 
un autre afin d’obtenir des soins 
qu’il ne pouvait pas recevoir à cet 
endroit. Mais ils ne l’ont pas dit à 
Manon. C’est terrible. À un moment 
donné, elle pensait même qu’il était 
mort. C’est moi qui a trouvé le len-
demain où il était rendu. [...] Mainte-
nant au moins, on leur a fourni des 
téléphones cellulaires et ils peuvent 
se parler. De toute façon, ils ne 

pourraient pas se voir car ils sont en 
quarantaine» poursuit-elle.

DÉNONCER LA SITUATION
Malgré ce confinement forcé et 

la situation difficile dans laquelle 
ils étaient, Manon Trudel et son 
conjoint n’ont pas hésité à prendre 
la parole pour alerter les médias et 
les autorités politiques afin de sau-
ver les gens de la contamination, 
ou tout de moins le nombre de cas. 
Ils ont en effet donné des entre-
vues en français et en anglais dans 
différents médias suisses, belges, 
américains, français et bien sûr 
canadiens.

« M a n o n  e t  J u l i e n  s o n t 
incroyables! Ils pensent tou-
jours aux autres[...] D’ailleurs, il 
y a encore des Canadiens sur le 
bateau, dont une qui travaille, 
dans des conditions effroyables», 
mentionne Flavie Trudel, sur un 
ton empreint d’admiration pour 
sa sœur et son beau-frère.

Par ailleurs, la cadette de celle qui 
n’a aucune idée du moment où elle 
pourra rentrer au pays, déplore la 
lenteur dont le Canada fait preuve 
dans le dossier.

«Le ministre des Affaires étran-
gères, François-Philippe Cham-
pagne, l’a seulement appelée 
aujourd’hui quand elle avait le 
Coronavirus. Il aurait pu le faire 
avant», insiste-t-elle.

CORONAVIRUS

Une dame originaire de 
Sainte-Thècle infectée

Manon Trudel, originaire de Sainte-Thècle, a été infectée par le Coronavirus 
sur le Diamond Princess. — PHOTO: TIRÉE DE FACEBOOK

André Lafrenière 
a été arrêté avec 
deux kilos de 
cocaïne dans sa 
valise, son fils crie 
au coup monté

MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — André Lafre-
nière, un Shawiniganais âgé de 
69 ans, est détenu dans une pri-
son de Hong Kong depuis mainte-
nant un mois après avoir été arrêté 
alors que les autorités de l’endroit 
auraient découvert deux kilos de 
cocaïne dans sa valise.

En entrevue à TVA Trois-Rivières, 
son fils, Yves Lafrenière a clamé son 
innocence. Il se dit convaincu que 
la drogue a été dissimulée dans ses 

bagages à son insu. Il crie donc au 
coup monté. Par ailleurs, il a précisé 
que son père a décidé de se rendre 
à Hong Kong afin de prolonger un 
voyage dans le cadre duquel il a 
séjourné au Brésil. «Mon père est 
un citoyen modèle, un samaritain. 
Il est tout le temps prêt à aider les 
gens. Il ne fait pas des affaires de 
même», s’est insurgé Yves Lafre-
nière dans le reportage diffusé sur 
les ondes de la station de télévision 
privée.

Très inquiet même si son père 

s’est dit en sécurité et bien traité 
depuis qu’il est derrière les bar-
reaux, son fils demande aux auto-
rités canadiennes de faire des 

pressions afin qu’il soit libéré rapi-
dement et rapatrié au pays. «Il faut 
l’aider! Ça n’a pas d’allure, je ne peux 
pas le laisser là-bas», a-t-il lancé.

Du côté d’Affaires mondiales 
Canada, on s’est dit au courant de 
la détention d’un citoyen canadien 
à Hong Kong dans un courriel laco-
nique envoyé au Nouvelliste en soi-
rée mercredi.

«Les agents consulaires four-
nissent une assistance consulaire 
au citoyen canadien. En raison des 
dispositions de la Loi sur la protec-
tion des renseignements person-
nels, aucune autre information ne 
peut être divulguée», pouvait-on lire 
dans la communication écrite.

André Lafrenière doit revenir 
devant le tribunal le 26 mars. Selon 
les lois en vigueur à Hong Kong, un 
individu reconnu coupable de tra-
fic de drogue est passible de la pri-
son à vie et d’une amende pouvant 
atteindre 85 000 $.

Un Shawiniganais en prison depuis un mois à Hong Kong

André Lafrenière est détenu dans une 
prison de Hong Kong depuis un mois. 
— PHOTO: TIRÉE DE FACEBOOK.

Son fils, Yves Lafrenière. — PHOTO: TIRÉE 

DE FACEBOOK

«Mon père est un 
citoyen modèle, un 

samaritain. Il est 
tout le temps prêt 

à aider les gens. 
Il ne fait pas des 

affaires de même»
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LOS ANGELES (AFP) — Une 
Américaine poursuivie pour avoir 
été seins nus en présence de ses 
beaux-enfants alors qu’elle effec-
tuait des travaux à son domicile 
a finalement conclu un accord 
et plaidé coupable d’attentat à la 
pudeur devant... son propre mari.

Tilli Buchanan a dû se résoudre 
à cet étrange accord pour éviter 
d’avoir à passer en jugement et 
d’être fichée comme délinquante 
sexuelle en cas de condamnation.

Son mari se trouvait lui aussi 
torse nu au moment des faits mais 
n’a pas fait l’objet de poursuites. Le 
couple avait expliqué avoir décidé 
de se mettre en sous-vêtements 
pour éviter de se salir.

Les services du procureur local 
estime qu’une femme montrant 
ses seins constituait bien un atten-
tat à la pudeur dans la société amé-
ricaine actuelle.

Elle plaide 
coupable d’avoir 
été seins nus 
devant... son mari

NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le procès devant 
jury d’Éric Michaud pour voies de 
fait graves sur un bébé de 15 mois 
s’est poursuivi, mercredi, au palais 
de justice de Shawinigan, avec les 
témoignages de policiers, dont l’en-
quêteur et le technicien en scène de 
crimes qui ont passé au peigne fin 
le logement du suspect.

Dans le cadre de leur travail, Bruce 
Lord et Philippe Martin ont ratissé 
l’endroit à la recherche des sources 
de chaleur pouvant être à l’origine 
des brûlures de l’enfant. Sachant 
que l’une des hypothèses avan-
cées était que l’enfant pouvait s’être 
ébouillanté les mains avec l’eau du 
bain (selon les dires du suspect), 
la température a donc été évaluée 
avec un thermomètre infrarouge. 
Les examens fait sur place pendant 
cinq minutes, à pleine pression, ont 

révélé que la température maximale 
de l’eau chaude s’écoulant du robi-
net est de 51,3 degrés Celsius. Des 
experts devraient éventuellement 
venir témoigner à ce sujet. 

Selon le technicien en scène de 
crimes, Philippe Martin, l’eau s’accu-

mulait un peu autour du drain dans 
le fond du bain mais pas de façon 
significative. Lui et son collègue, 
l’enquêteur Lord, ont également 
pris en note les informations rela-
tives au chauffe-eau. Les policiers 
ont aussi saisi, dans la salle de bain, 
une débarbouillette tachée de sang 
pour analyse. 

Lorsqu’il a été contre-inter-
rogé par l’avocate de la défense, 

Me Pénélope Provencher, Philippe 
Martin a cependant admis qu’il 
n’avait pas procédé au calibrage et à 
l’étalonnage du thermomètre avant 
de l’utiliser. Il avait par contre pris 
soin de s’assurer auprès du service 
d’incendie lui ayant fourni l’appa-

reil que celui-
ci était en bon 
état.

Une atten-
t i o n  p a r -
t i c u l i è r e  a 
é g a l e m e n t 
été portée du 
côté de la fri-
teuse. On sait 
que la pro-
c u re u re  d e 
la Couronne, 
M e  É m i l i e 

Goulet, entend faire la preuve que 
le suspect a délibérément plongé 
les mains du bébé dans l’huile de 
la friteuse après le repas du soir 
le 29 juillet 2017.  Même s’ils sont 
arrivés quelques heures plus tard 
dans le logement, les policiers ont 
indiqué avoir senti une odeur de fri-
ture. Dans la friteuse, un petit résidu 
d’origine inconnue, a d’ailleurs été 
prélevé pour analyse. L’appareil 

de cuisson, qui se trouvait sur le 
comptoir, a évidemment été saisi 
avec tout son contenant. Les résul-
tats devraient être dévoilés plus tard 
dans le cadre du procès. 

Des vêtements présentant des 
tâches, qui pourraient être ceux 
du bébé de 15 mois, ont aussi être 
retrouvés sur le comptoir, non loin 
de la friteuse. Ils ont été saisis et 
envoyés pour expertise au Labo-
ratoire de médecine légale et de 
sciences judiciaires. À une ques-
tion de Me Provencher, le techni-
cien Martin a par contre répondu 
n’avoir pas remarqué de goutte-
lettes d’huile sur le comptoir et le 
plancher. 

Par ailleurs, les policiers ont noté 
la présence d’un trou dans un mur 
de l’appartement. Selon eux, cela 
pourrait correspondre à un coup 
de poing. Ils ont aperçu aussi des 
résidus de peinture et de gypse par 
terre.

Enfin, le sergent Lord a indiqué 
s’être rendu quelques jours plus tard 
dans un autre logement à proximité 
pour y saisir un drap et des housses 
de coussin se trouvant sur un sofa.

Le procès devrait durer encore 
trois semaines. 

PROCÈS D’ÉRIC MICHAUD 

À la recherche des sources 
de chaleur du logement

SHAWINIGAN (NM) — Patrice 
Hamelin de Shawinigan a disposé 
de ses dossiers, mercredi, au palais 
de justice, en plaidant coupable 
des infractions de nature sexuelle 
commises sur quatre mineures. 

L’individu, qui est défendu par 
Me Audrey Bachand, a admis s’être 
livré à du voyeurisme en 2014, à du 
leurre informatique en 2016 et à 
des attouchements sexuels en 2018 
et par le fait même d’avoir brisé les 
conditions de sa remise en liberté 
résultant de sa première arresta-
tion. Il devait notamment garder 

la paix, avoir une bonne conduite 
et aviser les autorités de ses chan-
gements d’adresse, ce qu’il a omis 
de faire. 

Les premiers délits sexuels 
remontent à 2014. Comme l’a 
expliqué le procureur de la Cou-
ronne, Me Louis-Philippe Desjar-
dins, il avait placé son cellulaire 
en mode vidéo dans la chambre 
d’une fillette de 10 ans afin de la 
filmer lorsqu’elle enlèverait ses 
vêtements. Or, la petite a aperçu 
l’appareil avant qu’il ne soit trop 
tard.

En 2016, Patrice Hamelin s’est 
ensuite livré à du leurre informa-
tique avec une adolescente de 
14 ans. Par le biais des réseaux 
sociaux, il lui a exhibé son pénis 
en lui demandant de se déshabil-
ler à son tour et de lui envoyer des 
photos explicites d’elle. 

Enfin, en décembre 2018, il a réci-
divé en se livrant cette fois-ci à des 
attouchements sur deux fillettes 
âgées de 9 et 11 ans qui dormaient 
dans la résidence où il se trouvait. 
Il a touché les fesses, les seins et 
les vulves des enfants par-dessus 

et par-dessous leurs vêtements. 
La juge Guylaine Tremblay a 

ordonné qu’un rapport présenten-
ciel et une évaluation sexologique 
soient confectionnés pour gui-
der le tribunal sur la peine à pro-
noncer. Uniquement en matière 
de leurre, la loi prévoit une peine 
minimale de six mois de prison. 
Me Desjardins n’a pas caché qu’il 
envisageait de demander des 
peines consécutives pour chaque 
chef d’accusation. 

Les plaidoiries sur sentence ont 
été fixées au 5 juin.

IL A FAIT QUATRE VICTIMES 

Patrice Hamelin plaide coupable à des délits sexuels 

Dans la friteuse, un petit résidu 
d’origine inconnue, a d’ailleurs été 
prélevé pour analyse. L’appareil 
de cuisson, qui se trouvait sur 
le comptoir, a évidemment été 
saisi avec tout son contenant. Les 
résultats devraient être dévoilés 
plus tard dans le cadre du procès. 

LEMOTDU JOURANTIDOTE

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS DE LA COOPÉRATIVE
NATIONALE DE L'INFORMATION INDÉPENDANTE

LEMOTDU JOURANTIDOTE

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS DE LA COOPÉRATIVE
NATIONALE DE L'INFORMATION INDÉPENDANTE

www

AC

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

OUTRECUIDANCE, nom féminin
Définition –[SOUTENU] Confiance exagérée en soi-même, présomption. L’outrecuidance d’un cuistre.

Étymologie –De l’ancien français outrecuider, ‘traiter avec mépris’ ; décomposable en outre, ‘au-delà’,
et cuider, ‘penser’.

Cooccurrences –folle outrecuidance ; avoir l’outrecuidance de, pousser l’outrecuidance jusqu’à…



leNouvelliste  JEUDI 27 FÉVRIER 2020 ACTUALITÉS   5

Annie Raymond 
a présenté ses 
conférences 
sur l’impact 
du Bti sur les 
écosystèmes 
québécois

MARIE-EVE LAFONTAINE
me.lafontaine@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Malgré la pré-
sence de représentants de GDG 
Environnement, personne n’a sorti 
ses gants de boxe, mercredi, lors 
des conférences d’Annie Raymond 
sur les enjeux de l’utilisation du Bti 
sur l’écosystème québécois, qui se 
déroulaient au Club de golf Méta-
béroutin en matinée et à l’Auberge 
Gouverneur, en début de soirée. 

La biologiste a plutôt enfilé des 
gants blancs en exposant diverses 
caractéristiques du Bti et ses pos-
sibles impacts sur l’environnement 
tout en invitant l’assistance à se for-
ger sa propre opinion. 

«Il n’y a pas de vérité absolue», 
a souligné la vice-présidente de la 
firme A.J. Environnement. «À mon 
avis, ce débat est, oui un débat au 
niveau de la biologie et de l’envi-
ronnement, mais également un 
débat bioéthique qui dépend des 
valeurs de chacun.»

D’entrée de jeu, elle a exposé l’abc 
du Bti qui est un larvicide à action 
très spécifique qui a un effet létal 
sur les larves de maringouins et de 
mouches noires. 

Selon elle, il n’y a aucun consen-
sus scientifique quant aux effets 
du Bti sur les écosystèmes. «Le 
Bti demeure l’insecticide le moins 
toxique et le plus sélectif actuelle-
ment disponible sur le marché […]. 
Son innocuité pour les humains 
n’est pas contestée, mais au niveau 
des écosystèmes, les études sont 
partagées», a-t-elle affirmé.

Citant une étude européenne qui, 
convient-elle, a été contestée, elle 
a indiqué que les sortes et la quan-
tité de libellules et de demoiselles 
étaient moins nombreuses sur des 
sites traités au Bti et que le succès 
reproducteur des hirondelles de 

fenêtre était en baisse. 
Elle a énuméré divers impacts 

potentiels tels des effets sur les 
amphibiens comme l’induction de 
facteurs de stress ou des patholo-
gies intestinales ainsi qu’une dimi-
nution des chironomes, qui ne font 
pas partie des insectes piqueurs. 
«Encore là, certaines études disent 
que oui [il y a des impacts], cer-
taines études disent que non», a-t-
elle précisé.

Elle questionne que l’épandage 
soit réalisé sur des territoires de 
plus en plus vastes. «Présentement, 
il y a de toutes petites municipa-
lités dont le noyau urbain est une 
intersection et qui épandent du 
Bti. Donc, c’est épandu dans des 
milieux totalement naturels, dans 
des secteurs ruraux pour que des 
résidences isolées puissent être à 
l’abri des insectes piqueurs.»

Pour ce qui est de l’objectif de 
l’épandage du Bti, il semble se 
limiter à une question de confort. 
«Est-ce que notre confort vaut la 
peine de répandre du Bti? Est-ce 
que ça vaut la peine au niveau des 
dépenses monétaires, au niveau 
des possibles impacts sur l’envi-
ronnement?», a-t-elle demandé. 
«Ce n’est ni blanc ni noir, chacun 
doit se faire son idée».

INTÉRÊT
Cette conférence initiée par un 

collectif de citoyens préoccupés par 
les impacts du Bti a réuni près de 
200 personnes aux deux endroits, 
soit environ 115 à Trois-Rivières et 
un peu plus de 70 à Shawinigan. 

Aucun élu de Trois-Rivières n’était 
présent, mais un biologiste à l’em-
ploi de la Ville a assisté à la présen-
tation. À Shawinigan, les conseillers 

des districts des Montagnes, Claude 
Grenier et de la Cité, Jacinthe Cam-
pagna, ont assisté à la présentation.

À la fin de la conférence, des 
questions de l’assistance trahis-
saient une certaine inquiétude 
par rapport à l’impact du Bti aux 
deux endroits, notamment sur les 
effets possibles sur les abeilles, les 
amphibiens, les oiseaux ou même 
l’eau potable. 

À Trois-Rivières, une des ques-
tions posées était plutôt une cri-
tique de GDG Environnement dans 
laquelle l’entreprise était accusée de 
«dénaturer la nature». Mme Ray-
mond s’est portée à sa défense. «Ce 
que je ne veux pas, c’est une guerre 
ouverte avec GDG. Je ne suis pas 
en guerre contre GDG. Ils gagnent 
leur vie, c’est leur business. De viser 
une entreprise, je ne pense pas que 
ce soit la façon de faire, d’entrer les 
sentiments dans le débat non plus. 

Ça fait un débat qui est stérile.»
Le vice-président au dévelop-

pement des affaires chez GDG 
Environnnement, Richard Vade-
boncoeur, était sur place, à Trois-
Rivières comme à Shawinigan.  

Contrairement à Mme Raymond, 
il affirme que le Bti fait l’objet d’un 
consensus scientifique favorable. 
«Nous chez GDG, ce qu’on dit aux 
gens, c’est d’au moins regarder la 
littérature scientifique qui est vrai-
ment très, très nombreuse. Il y a 
peut-être un millier d’études qui 
ont été faites à ce jour sur le Bti», 
souligne M. Vadeboncoeur. 

«Il y a encore des scientifiques qui 
disent que la planète se refroidit 
alors que la grande majorité disent 
que la planète se réchauffe, donc 
il faut y aller avec le consensus en 
science», ajoute-t-il.

À Shawinigan, André Berthiaume 
a profité de la présence de repré-
sentants de l’entreprise pour passer 
son message.

«Je suis propriétaire d’une terre 
agricole et je voudrais que vous 
respectiez ma volonté de ne pas 
étendre de Bti sur ma proprié-
té. Vous semblez très difficiles à 
convaincre.»

Émile Simard fait partie des 
citoyens de Saint-Mathieu-du-Parc 
qui ont milité pour l’interdiction 
de l’épandage de ce larvicide dans 
les limites de la municipalité. Il se 
demande pourquoi la ville voisine 
ne suit pas cet exemple.

«Shawinigan a-t-elle les moyens 
écologiques et financiers d’offrir ce 
service? En tout cas, le maire a l’air 
convaincu!»

Mme Raymond s’est permis de 
renchérir sur cet aspect.

« Le coût de l’épandage est 

relativement élevé.  Souvent, 
quand on apporte des projets en 
environnement aux municipalités, 
elles nous répondent qu’elles n’ont 
pas d’argent. Quand on voit les 
sommes investies pour le contrôle 
des insectes piqueurs, ma fibre pro-
environnementale a mal...»

À Trois-Rivières, des citoyens 
n’avaient pas l’intention de pleurer 
sur le sort des maringouins ou des 
mouches noires. «Avec ce qu’on 
sait, si ça peut générer plus de 
confort sans dommage, on y va», 
note Jacques Gilbert. «L’été est tel-
lement court, je trouve que ça nous 
aide beaucoup», mentionne Carole 
Langevin.

Certains auraient aimé avoir une 
opinion plus tranchée de la part 
de Mme Raymond. «La conféren-
cière exprimait un flou. On n’a pas 
pu avoir exactement une position 
claire», estime Pierre Foisy. Cela ne 
l’a pas empêché de se faire une idée. 
«Moi, je suis capable d’endurer les 
piqûres», a-t-il mentionné, en riant.

À Shawinigan, Robert Boudreau 
déplorait la position critique très 
majoritaire des participants.

«J’étais venu ici pour apprendre. Je 
vais partir déçu.»

Sur les 17 interventions à l’Au-
berge Gouverneur, la plupart 
d’entre elles remettaient effecti-
vement en question la nécessité 
de cet épandage pour quelques 
semaines d’inconfort par année. 
Certains citoyens proposaient leur 
interprétation scientifique, comme 
Karen Auger, une résidente de 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel qui 
s’intéresse vivement à ce débat.

Christiane Bernier avance que 
40% des insectes ont disparu à tra-
vers le monde.

«Ce n’est pas n’importe quoi! 
Le Bti n’est qu’une partie du pro-
blème, mais on pourrait très bien 
s’en passer.»

Après ses deux conférences, 
Mme Raymond conclut que la 
Mauricie garde un oeil critique sur 
l’épandage du Bti.

«Personne n’aime se faire piquer, 
mais les gens se questionnent beau-
coup. J’ai l’impression qu’ils étaient 
plutôt en défaveur de cet épandage, 
qui risque de modifier l’équilibre 
des écosystèmes.»

«Est-ce que les gens en faveur du 
Bti ont pris la peine de se déplacer 
?», se demande-t-elle. «Est-ce que 
ce que je ressens dans les confé-
rences est proportionnel à ce que 
la population ressent réellement? 
Je n’ai aucun moyen de le vérifier.»

Avec la collaboration
de Guy Veillette

Pas de gants de boxe 
pour le maringouin!

La biologiste Annie Raymond a présenté deux conférences sur les impacts du Bti, mercredi. On la voit ici au Club de 
golf Métabéroutin.— PHOTO:FRANÇOIS GERVAIS 

André Berthiaume demande à GDG 
Environnement de respecter la vo-
lonté des propriétaires fonciers qui 
ne veulent pas d’épandage de Bti sur 
leur terre. —PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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Bail-Mauricie 
recherche 
activement des 
logements pour 
des gens comme 
Alex Boivin-
Flamand et
sa famille

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR —La pénurie de 
logements adaptés frappe en 
plein cœur l’organisme Bail-
Mauricie, qui lance aujourd’hui 
un cri du cœur aux propriétaires 
d’immeubles des quatre coins 
de la région à se manifester s’ils 
ont des logements accessibles 
libres ou qui se libéreront bientôt. 
Une situation à ce point critique 
qu’elle entraîne pour des dizaines 
de personnes des situations qui 
deviennent parfois difficiles à 
soutenir.

Lorsqu’Alex Boivin-Flamand est 
venu au monde, les médecins ne 
lui donnaient pas plus de 10 mois 
à vivre. Atteint de tétrasomie 9, le 
bébé n’aurait pas été en mesure 
de se développer normalement, 
de pouvoir marcher un jour ou 
communiquer verbalement, en 
plus de vivre constamment avec 
un mauvais fonctionnement de 
son système digestif et respiratoire. 
Le jeune garçon aura pourtant fait 
mentir tous les pronostic. Quinze 
ans plus tard, il est toujours là, et 
plein de vie.

Or, son handicap physique se 
traduit aujourd’hui par des défis 
quotidiens pour ses parents, Nel-
son Flamand et Marjolaine Boi-
vin, qui doivent composer avec 
ses limitations, le déplacer d’une 
pièce à l’autre dans leurs bras ou 
sur leurs épaules, en plus de devoir 
grimper l’escalier pour accéder à la 
maison qu’ils louent dans le sec-
teur Gentilly. Cette maison qu’ils 
aiment, ils souhaiteraient bien 
pouvoir l’acheter et enfin deman-
der des subventions pour l’adap-
ter à la condition d’Alex, mais le 

papa a dû abandonner son travail 
pour s’occuper de son fils à temps 
plein. Résultat, la santé financière 
est adéquate pour honorer le 
loyer mensuel, mais n’est pas au 

rendez-vous pour obtenir un prêt 
hypothécaire. 

Des histoires comme celle d’Alex 
et de ses parents, on en entend 
des dizaines chez Bail-Mauricie, 

qui vient en aide aux personnes à 
mobilité réduite, malades ou souf-
frant de divers troubles, afin de 
trouver un logement adaptable à 
leurs besoins. Or, dans un contexte 
de pénurie de logements, la situa-
tion est devenue critique pour l’or-
ganisme et pour les 25 personnes 
qui, comme Alex, aimeraient bien 
pouvoir trouver un logement adap-
té à leurs besoins.

«Ce n’est plus un cri du cœur 
qu’on lance, c’est un cri de déses-
p oir » ,  résume Jul ie  Hub er t , 
conseillère en accessibilité univer-
selle chez Bail-Mauricie. Ces jours-
ci, son travail est principalement 
d’éplucher les petites annonces, 
de vérifier les sites comme Kijiji et 
même de se promener en voiture 
dans les différents quartiers, à la 
recherche de la moindre pancarte 
à louer pour un rez-de-chaus-
sée ou un immeuble doté d’un 
ascenseur.

«Ce qu’on cherche, ce sont des 
logements accessibles. Des loge-
ments adaptés, il n’y en a pas. 
Mais il existe des subventions pour 
adapter les logements et permettre 
à ces gens d’avoir une qualité de 
vie dans leur domicile. Et une fois 
qu’un locataire entre dans ces 

logements, il y est pour très long-
temps. Ça aussi, c’est intéressant 
pour un propriétaire», considère 
Judith Bastien, coordonnatrice de 
l’organisme, elle-même à mobili-
té réduite et qui occupe le même 
logement depuis 20 ans.

Bail-Mauricie lance ainsi un cri 
du cœur aux propriétaires qui 
pourraient avoir des logements 
accessibles qui se libèrent prochai-
nement à les contacter afin de leur 
faire connaître cette disponibilité.

Pour Alex et ses parents, le scé-
nario idéal serait évidemment de 
trouver quelque chose du côté 
de Trois-Rivières, pour limiter les 
déplacements lors des nombreux 
rendez-vous du jeune garçon à 
l’hôpital, ou encore pour ses ate-
liers de stimulation qu’il suit à 
l’école Marie-Leneuf, et qui amé-
liorent grandement ses capacités 
physiques ou sa volonté de com-
muniquer avec ses parents, dans la 
mesure de sa condition.

«Déjà, si on pouvait installer un 
rail au plafond, afin de pouvoir le 
transporter de sa chambre jusqu’à 
la salle de bain pour le mettre dans 
la baignoire, ce serait un gros plus», 
confie sa mère, qui a eu à compo-
ser par le passé avec de sévères 
problèmes de nerf sciatique. Son 
père souffre lui aussi de problèmes 
de dos et doit toujours être pru-
dent pour ne pas se blesser lors 
des nombreux transports de son 
garçon. «On fait au mieux, mais 
nous sommes parfois limités», 
considère-t-il.

Le couple originaire de la com-
munauté de Manawan a pu comp-
ter à plusieurs occasions sur le 
soutien de sa communauté, et se 
dit également bien entouré pour 
prendre soin du jeune garçon, 
que toute la communauté a affec-
tueusement surnommé Superman. 
Ses parents continuent toutefois 
d’espérer améliorer les condi-
tions dans lesquelles ils peuvent 
prendre soin de leur garçon aussi 
longtemps qu’il pourra partager 
leur vie.

Cri du cœur pour des 
logements accessibles

Nelson Flamand et Marjolaine Boivin cherchent un logement qui pourra être adapté aux besoins de leur fils Alex, lour-
dement handicapé. Plus de 25 personnes inscrites chez Bail-Mauricie sont également en attente de ces logements 
rarissimes. — PHOTO: SYLVAIN MAYER  

Nelson Flamand doit constamment déplacer son fils dans ses bras pour lui 
permettre d’aller de sa chambre à la salle de bain. — PHOTO: SYLVAIN MAYER  

«Des logements 
adaptés, il n’y en a 
pas. Mais il existe des 
subventions pour 
adapter les logements 
et permettre à ces 
gens d’avoir une 
qualité de vie dans 
leur domicile.»
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Selon François Legault,  
la SQ n’intervient pas en raison  
de la présence d’armes d’assaut

PIERRE SAINT-ARNAUD
La Presse canadienne

C’est la présence d’armes d’assaut 
sur la réserve de Kahnawake qui 
empêche pour l’instant la Sûreté 
du Québec (SQ) d’y intervenir pour 
démanteler la barricade érigée le 
8 février dernier sur la voie ferrée 
du Canadien Pacifique.

Le premier ministre François 
Legault s’est avancé sur le sujet en 
mêlée de presse, mercredi à Qué-
bec, faisant état des renseigne-
ments qu’il a en mains.

«On a effectivement des renseigne-
ments qui nous confirment qu’il y 
a des armes, des AK-47 pour les 
nommer, donc des armes très dan-
gereuses», a-t-il laissé tomber, pré-
cisant que ces armes seraient entre 
les mains de membres des Warriors.

«Actuellement, on essaie de 
trouver quelqu’un pour signi-
fier l’injonction. La SQ travaille 
sur un plan pour démanteler les 
barricades. Ils parlent avec les 
Peacekeepers, mais évidemment il 
y a des gens qui sont armés et c’est 
très délicat», a précisé le premier 
ministre, confirmant du même 
coup que l’on n’a même pas encore 
signifié l’injonction obtenue par le 
Canadien Pacifique, mardi, ordon-
nant la levée de la barricade.

«IRRESPONSABLE  
ET RIDICULE»

Ces affirmations ont été très mal 
reçues à Kahnawake, où le secrétaire 
de la nation mohawk, Kenneth Deer, 
a déclaré que sa communauté était 
«choquée et totalement atterrée».

«C’est hautement irresponsable 
et ridicule, a-t-il déclaré en mêlée 
de presse. Nous sommes complè-
tement désarmés et nous n’avons 
pas l’intention d’être armés.

«Il n’y a pas d’AK-47 ici sur la barri-
cade. S’il y a des carabines à plomb 
ou des .22 ou des fusils de chasse 
dans la ville ou ailleurs, nous ne pou-
vons le dire. Il y a des AK-47 à Mont-
réal. N’importe quelle communauté 
dans laquelle vous habitez pourrait 
avoir des AK-47», a-t-il ajouté.

Il a réaffirmé à plusieurs reprises 
que les manifestants mènent une 
action pacifique pour exprimer 
leur soutien aux chefs wet’suewt’en 

de Colombie-Britannique, qui 
réclament le départ de la GRC et 
la fin du projet de pipeline sur leur 
territoire «et rien d’autre».

Kenneth Deer affirme par ail-
leurs qu’un huissier peut très bien 
venir leur signifier l’injonction leur 
ordonnant de lever la barricade, 
qu’il ne lui sera fait aucun mal, 
mais qu’il y a fort à parier qu’il 
devra la déposer par terre : «Je ne 
crois pas que personne ne veuille 
l’accepter dans ses mains.»

L’ inter vention de François 
Legault a également fait réagir le 
chef de l’Assemblée des Premières 
Nations du Québec et du Labra-
dor, Ghislain Picard, qui a repro-
ché au premier ministre Legault 
de tenir «des propos très dange-
reux et offensants en suggérant la 
présence d’armes dans la commu-
nauté de Kahnawake».

«Il n’a assurément pas considéré 
la portée de ses paroles pour les 
membres de la communauté qui 
vivent quotidiennement avec les 
souvenirs d’il y a 30 ans. J’invite le 
premier ministre à mesurer mieux 
ses sorties publiques et plutôt pro-
mouvoir une résolution pacifique», 
conclut le chef de l’APNQL sur la 
page Facebook de l’organisation.

«JE VEUX QUE LES GENS 
COMPRENNENT»

Malgré tout, François Legault 
répète qu’«il faut intervenir avec la 
police», tout en disant comprendre 
que la SQ prenne son temps «pour 
bien préparer une intervention» 
puisque la situation est «délicate». 
Interrogé sur les raisons qui le 
poussent à rendre publique une 
information issue du renseigne-
ment policier, il a dit vouloir «que 
les gens comprennent pourquoi la 
Sûreté du Québec n’est pas encore 
intervenue», ajoutant qu’il ne vou-
lait pas non plus avoir des policiers 
blessés sur la conscience.

Ces déclarations du premier 
ministre Legault ont eu des échos 
à la période des questions aux 
Communes, à Ottawa, où le chef 
bloquiste Yves-François Blanchet 
a qualifié la présence d’armes 
automatiques de «développe-
ment dramatique de la situation», 
reprochant au premier ministre 
Justin Trudeau de se décharger de 
ses responsabilités en remettant 

la suite des événements entre les 
mains des policiers.

C e l u i - c i  s’e s t  c o n t e n t é  d e 
répondre qu’il «respecte énormé-
ment le professionnalisme et les 
capacités de nos corps policiers 
de faire leur travail», ajoutant que 
«ce n’est pas à des politiciens d’in-
diquer ou de commander la police 
où que ce soit de faire quoi que ce 
soit». Justin Trudeau a répété du 
même souffle qu’il œuvrait «pour 
une résolution pacifique et durable 
de cette situation troublante».

LES PEACEKEEPERS 
N’INTERVIENDRONT PAS

Pendant ce temps, sur le terrain, 
les Mohawks ont réagi à l’émis-
sion de l’injonction en renforçant 
le périmètre de la barricade par 
l’installation de murets de béton 
et le déversement de chargements 
de pierre.

Le Conseil de bande de Kah-
nawake dit évaluer ses options, y 
compris la possibilité de contester 
l’injonction. Quant à sa mise en 
vigueur, le grand chef Joe Norton a 
affirmé dans un communiqué que 
seuls les Peacekeepers, le corps 
de police de la réserve, ont com-
pétence sur le territoire.

Or, le dirigeant du corps policier 
autochtone, Dwayne Zacharie, a 

fait savoir dès lundi que son orga-
nisation n’avait aucun intérêt à cri-
minaliser les gens dont l’action vise 
à faire valoir leurs droits.

LISTUGUJ : BARRICADE 
ENLEVÉE SANS SUCCÈS

Pendant ce temps à Listuguj en 
Gaspésie, la voie ferrée exploitée 
par la Société du chemin de fer 
de la Gaspésie (SCFG) demeure 

aussi paralysée. Pourtant, le gou-
vernement du Québec, proprié-
taire de la voie ferrée, a obtenu 
une injonction mardi en Cour 
supérieure à Québec et la bar-
r i ca d e  a  é té  d é ma nte l é e  e n 
après-midi.

Cependant, les manifestants de la 
communauté autochtone mi’gma-
qs sont demeurés sur place et obs-
truent eux-mêmes la voie.

Des AK-47 à Kahnawake?

Sur le terrain mercredi, les Mohawks ont réagi à l’émission de l’injonction en renforçant le périmètre de la barricade par 
l’installation de murets de béton et le déversement de chargements de pierre. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, RYAN REMIORZ

Justin Trudeau avait réitéré que 
plus tôt en journée que «les in-
jonctions doivent être obéies», 
tout en continuant d’en placer la 
responsabilité sur les épaules de 
la Sûreté du Québec : «Ce n’est 
pas une juridiction fédérale. Nous 
avons énormément confiance et 
dans la SQ et dans la commu-
nauté pour régler leurs propres 
choses», avait-il déclaré en mêlée 
de presse aux Communes. Il avait 
également assuré que les dis-
cussions se poursuivent avec les 
représentants des chefs hérédi-
taires wet’suwet’en, affirmant que 
«c’est en train d’évoluer. Le négo-
ciateur Nathan Cullen est en train 
d’avoir du progrès positif.» Toute 

la crise découle de l’opposition 
d’un groupe de chefs héréditaires 
au passage d’un oléoduc sur leurs 
terres en Colombie-Britannique. 

Les trains de banlieue de la 
ligne exo4 qui relie Candiac et 
le centre-ville de Montréal ne 
peuvent donc toujours pas cir-
culer et les usagers doivent se 
rabattre sur des navettes par 
autobus mises en place pour as-
surer le service. Du côté des mar-
chandises, le Canadien Pacifique 
a fait valoir dans un courriel à La 
Presse canadienne que «cette 
barricade a coupé des liens fer-
roviaires vitaux vers les provinces 
atlantiques et les États-Unis».   
LA PRESSE CANADIENNE

«Ce n’est pas une juridiction fédérale»

politique
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La Ville de 
Trois-Rivières 
lance son 
premier budget 
participatif

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Ville de 
Trois-Rivières a lancé, mercredi, 
son tout premier budget participa-
tif, qui mettra le citoyen au cœur de 
la réalisation de projets d’aména-
gement sur son territoire. Les pro-
jets proposés seront par ailleurs 
soumis au vote populaire afin de 
laisser la population choisir ce qui 
sera réalisé dans leur ville.

«L’idée est de susciter la créativité 
et d’encourager la participation 
sociale. C’est un modèle récent de 
participation mais qui existe déjà 
ailleurs et que nous avons mis à 
notre main selon nos critères et 
notre volonté de faire», résume 
le maire de Trois-Rivières, Jean 
Lamarche. Ainsi, 200 000 $ sont 
réservés pour cette première année 
de budget participatif, ce qui per-
mettra la réalisation d’au moins 
deux projets, et peut-être trois si 
les projets retenus le permettent à 
l’intérieur du cadre budgétaire. 

Les citoyens de 18 ans et plus de 
même que les jeunes de 12 ans 
et plus accompagnés d’un adulte 
auront donc le loisir de sou-
mettre, d’ici au 30 avril, un projet 

d’aménagement représentant une 
dépense d’infrastructure ou d’équi-
pement qu’ils aimeraient voir se 
réaliser dans la communauté, et 
dont la facture finale oscillera entre 
15 000 $ et 100 000 $. Par la suite, les 
projets retenus seront soumis aux 
différentes directions de la Ville qui 
verront à la faisabilité, la réalisation 
et la mise en place du projet.

Des projets qui peuvent prendre 
différentes formes, insiste le maire 
Lamarche. «Ça peut aller d’une 
murale à la réfection de lumières 
d’un terrain de baseball. Ça peut 
aussi être des bancs de parc, une 
traverse pour piétons. Un paquet 
de mesures peuvent être prises, 
mais toujours dans l’optique de la 
volonté des citoyens. Et nous, en 
tant que Ville, ça peut nous ame-
ner des pistes d’éclairage sur des 
choses qu’on ne voyait peut-être 
pas encore», ajoute M. Lamarche.

Par le biais d’un formulaire qu’ils 

retrouvent sur le site web de la 
Ville, au www.v3r.net, les citoyens 
peuvent déjà soumettre des projets. 
Une séance d’information est éga-
lement prévue le 12 mars prochain 
à 19 h au pavillon Maurice-Pitre 
situé au parc Laviolette, où toutes 
les modalités du budget participa-
tif seront expliquées.

Les citoyens auront ensuite 
jusqu’au 30 avril pour déposer les 
projets, qui seront bonifiés par les 
fonctionnaires au courant de l’été 
selon les contraintes techniques de 
la Ville. En septembre, tous les pro-
jets seront soumis à un vote popu-
laire pendant une période de trois 
semaines par le biais du site Inter-
net de la Ville, mais un vote papier 
sera également possible à l’hôtel de 
ville. 

Les deux ou trois projets gagnants 
seront dévoilés en octobre prochain 
pour une réalisation au courant de 
l’année 2021. 

Les projets citoyens
à l’honneur

Mariannick Mercure, conseillère municipale, Cindy Moreau, chef de service 
Loisirs et vie communautaire, le maire Jean Lamarche et Dany Carpentier, 
conseiller municipal. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Shawinigan
GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

Centre de 
services

Annoncée en décembre 2018, la 
création d’un nouveau centre de 
services aux citoyens chemine tou-
jours à l’hôtel de ville de Shawini-
gan. Lors de la dernière assemblée 
publique régulière, un règlement 
d’emprunt de 1,8 million $ a été 
adopté par les élus. Ce montant 
comprend un budget de quelque 
434 000$ prévu pour l’aménage-
ment d’un centre de services aux 
citoyens. «Nos agentes (à l’accueil) 
répondent déjà à énormément 
de questions», souligne le maire, 
Michel Angers. «Nous voulons tra-
vailler à améliorer encore le service 
aux citoyens. Nous sommes dans 
un monde numérique, un monde 
qui bouge. Plein de choses vont 
se passer au cours des prochains 
mois. Nous avons quelques idées, 
mais il reste à voir la faisabilité.»

Bâtiments 
municipaux

Une somme de 1 888 915 $ est 
prévue pour des travaux à des bâti-
ments municipaux à Shawinigan 
au cours des prochains mois. 

De plus, des montants totalisant 
3,9 millions $ sont réservés pour 
des réfections à des immeubles 
industriels. Là-dessus, 2,9 millions 
$, ce qui correspond à 3 % du bud-
get de la Ville, seront consacrés à 
des propriétés de la Société de 
développement de Shawinigan.

Capitaines 
remplaçants

Les nominations de Stéphane 
Lebrun, Maxime Beaulieu et 
Justin Marineau à titre de capi-
taines aux opérations au Service 
de sécurité incendie ont été pro-
longées à nouveau par le conseil 
municipal de Shawinigan, cette 
fois jusqu’au 7 avril 2020. Il s’agit 

d’une conséquence des négocia-
tions en cours pour le renouvelle-
ment de la convention collective 
des pompiers, échue depuis le 
1er janvier 2017. «Nous aurons des 
nominations quand nous aurons 
une convention signée», précise le 
maire, Michel Angers. 

Sécurité 
piétonnière

La Ville de Shawinigan vient 
de transmettre une demande au 
ministère des Transports pour 
l’installation de feux rectangulaires 
à clignotement rapide aux traverses 
piétonnières situées sur la route 
359, à proximité des écoles Notre-
Dame et Jacques-Cartier dans le 
secteur Lac-à-la-Tortue et sur la 
route 153, à l’intersection de la rue 
des Érables.

Espace culturel 
autochtone

La Coop Nitaskinan, une coo-
pérative autochtone de solidarité 
implantée à Shawinigan depuis 
près de cinq ans, vient de procéder 
à l’ouverture de l’Espace culturel 
Onikam, sur l’avenue Broadway. 

Ce projet vise à mieux faire com-
prendre les cultures autochtones, 
en particulier celle de la nation 
atikamekw. En plus d’une exposi-
tion permanente, des ateliers, tables 
rondes et soirées thématiques 
seront proposés au fil des mois.

Restaurateur 
recherché

La Ville de Shawinigan a récem-
ment publié un communiqué pour 
inviter les entrepreneurs en restau-
ration à déposer une offre pour la 
gestion de la concession alimen-
taire de la Marina de Grand-Mère. 
Les personnes intéressées doivent 
produire leur proposition d’ici au 
25 mars, 16 h.

 › ACCUEIL AUX 
NOUVEAUX 
ARRIVANTS

Le Service d’accueil des nouveaux 
arrivants de Shawinigan a récem-
ment organisé une journée de pati-
nage au Domaine de la forêt perdue, 
à Notre-Dame-du-Mont-Carmel. 
Près de 70 nouveaux arrivants 
ont alors patiné pour la première 
fois de leur vie. Sur la photo, on 
aperçoit Yves Fortin, bénévole, 
en compagnie de Saja, 8 ans, qui 
découvrait les plaisirs de l’hiver! 
—PHOTO: COURTOISIE

Les 12 heures du Club de ski de fond La Tuque Rouge ont connu un vif succès le week-end dernier. Une centaine 
de personnes ont participé à l’événement au profit de la Fondation pour la santé du Haut-Saint-Maurice. Les 
participants ont parcouru les pistes en ski de fond, en raquettes ou en fatbike. Plus de 3500 $ ont été amassés. 
On voit les gens lors du départ sur la photo. — PHOTO: COURTOISIE

 › PLUS DE 3500$ POUR LA FONDATION
POUR LA SANTÉ DU HAUT SAINT-MAURICE
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

NICOLET — Nicolet fêtera ses 
350 ans en 2022 et la Ville lance un 
appel auprès de ses citoyens pour 
composer le prochain comité orga-
nisateur de cet événement.

Quelque 12 personnes sont 
recherchées pour siéger au sein 
de ce comité. Des gens de tous les 
milieux peuvent s’inscrire, comme le 
rappelle Sébastien Turgeon, conseil-
ler en communications de la Ville de 
Nicolet.

«On recherche une diversité. On 
veut des gens liés à la jeunesse, des 
aînés, des hommes et des femmes 
qui arrivent de tous les horizons, 
des gens au travail, des retraités, des 
gens en entreprises, des passionnés 
d’histoire, des gens liés au domaine 
scolaire», énumère M. Turgeon.

Selon ce dernier, l’organisation des 
festivités peut être une belle occa-
sion pour une personne à s’enga-
ger même si elle est peu habituée 
à œuvrer à titre de bénévole. Ces 
gens auront à participer au déve-
loppement de la programmation 
des fêtes et seront appuyés dans 
leurs démarches par des employés 
de la Ville provenant de différents 

services. Le comité pourrait aussi 
décider d’avoir une permanence.

«Il faudra procéder à la nomination 
d’un président ou d’une présidente. 
On veut faire ça au printemps», 
ajoute M. Turgeon qui apportera 
sa contribution en tant que respon-
sable des communications, mais qui 
fera aussi profiter de son expérience 
obtenue lors des fêtes des 350 ans 
de Cap-de-la-Madeleine en 2001 et 
lors des fêtes des 375 ans de Trois-
Rivières en 2009.

Nicolet fournit 350 000 $ dans le 
budget des fêtes. Celui-ci pourrait 

être bonifié par la contribution de 
partenaires extérieurs. Mais une 
chose est sûre: la Ville va organiser 
des activités, mais compte sur l’ap-
port de partenaires locaux pour en 
présenter.

Les personnes qui désirent s’im-
pliquer au sein du comité organi-
sateur doivent se manifester avant 
le 20 mars en communiquant avec 
la Ville de Nicolet au 819 293-6901, 
poste 1191, ou au communication@

nicolet.ca. Cinq personnes ont 
démontré leur intérêt depuis mar-
di, soit depuis la publication d’une 
communication de la part de la Ville 
à ce sujet.

COMITÉ DES FÊTES DU 350e DE NICOLET

Membres recherchés

SAINT-ALEXIS-DES-MONTS (ML) 
— Stéphane Frappier et Sylvain 
Picotte, deux pompiers de Saint-
Alexis-des-Monts, viennent de 
recevoir une médaille soulignant 
la qualité de leur travail au sein de 
la brigade locale.

MM. Frappier et Picotte ont obte-
nu la médaille des pompiers pour 
services distingués. Cette médaille 
est une reconnaissance du Gou-
verneur général du Canada.

Plus haute distinction que peut 
mériter un pompier pour la qua-
lité de son travail, la médaille 
des pompiers est décernée par 
la Chancellerie des distinctions 
honorifiques du Canada aux pom-
piers qui comptent 20 ans d’expé-
rience et plus et qui se démarquent 
par l’excellence de leur travail. 
Une conduite irréprochable et 
un travail réalisé avec efficacité et 
dévouement sont les critères des 
services distingués.

Les deux pompiers ont été hono-
rés lors d’une cérémonie réunis-
sant leurs familles ainsi que des 
représentants du conseil munici-
pal et du service de sécurité incen-
die de Saint-Alexis.

SAINT-ALEXIS-DES-MONTS

Deux pompiers honorés

Sylvain Picotte, entouré de Raymond Beaudoin, directeur du service de sécurité 
incendie de Saint-Alexis, et du maire, Michel Bourassa.

De gauche à droite, Raymond Beaudoin, Stéphane Frappier et Michel Bourassa.

— PHOTO FRANÇOIS GERVAIS

Sébastien Turgeon est conseiller en 
communication à la Ville de Nicolet. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER

Fabrication et réparation
de prothèse dentaire amovible

JEAN FUGÈRE, D.D.
Denturologiste

1410, 3e Rue
Trois-Rivières (Québec) G8Y 2T8

819 376-6772
Face au Centre Les Rivières

Rampe d'accès aux handicapésRampe d accès aux handicapés
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-ÉTIENNE-DES-GRÈS — 
L’intérêt que démontreront d’ici 
avril les municipalités de la MRC 
de Maskinongé concernant la 
création d’une régie de sécurité 
incendie donnera une bonne idée 
de l’allure de cette structure qui 
pourrait être constituée offi-
ciellement en juin. Mais d’ores et 
déjà, il faut s’attendre à ce que ce 
regroupement gagne davantage 
d’appuis.

L’idée de former une régie afin de 
régler des problèmes de recru-
tement de pompiers, de miser 
sur un seul état-major et  de 
mettre en commun les équipe-
ments remonte à plus de trois 
ans. Depuis ce temps, un comité 
d’étude de regroupement appuyé 
par les municipalités de Saint-
Mathieu-du-Parc, de Saint-Pau-
lin, de Saint-Étienne-des-Grès, de 
Sainte-Ursule, de Saint-Barnabé 
et de Saint-Boniface a établi un 
budget de fonctionnement pour 
la première année, a effectué un 
recensement des équipements et 
a bâti un projet d’organigramme. 

Le résultat a été présenté en 
novembre aux six municipalités 
participantes et les autres étaient 
libres d’assister à la rencontre. 
Mais mardi, les 17 municipalités 
de la MRC ont été invitées à une 
rencontre finale de présentation. À 
part les six municipalités mention-
nées plus haut, sept autres avaient 
délégué un représentant afin d’en-
tendre le compte rendu du comité 
d’étude.

Les municipalités doivent main-
tenant analyser les pour et les 
contre de ce projet afin de déter-
miner si elles ont l’intention d’ad-
hérer à une éventuelle régie. Selon 
Robert Landry, on peut s’attendre 
à ce que le projet regroupe de huit 
à 10 localités.

«On a fait l’harmonisation des 
conventions collectives, on a pré-
senté un programme de forma-
tion et la base budgétaire dit que 
pour l’an 1 de la Régie, les bud-
gets prévus par les municipali-
tés pour 2020 devraient être les 
mêmes ou presque. Les réactions 
sont bonnes. La rencontre d’hier 
(mardi) a été positive. Je demeure 
optimiste quant à regrouper le plus 
de gens. Maintenant, ce sont les 
conseils qui vont décider», raconte 
M. Landry, président du comité 

d’étude de regroupement et maire 
de Saint-Étienne.

M. Landry mentionne que le pro-
jet de protocole d’entente relié à la 
constitution d’une future régie est 
bâti pour accueillir les 17 munici-
palités de la MRC de Maskinongé. 
Le maire de Saint-Étienne rêve 
d’une régie qui rassemble tous les 
joueurs de ce territoire de la Mau-
ricie. Mais il sait bien que ce rêve 
peut prendre quelques années à 
se réaliser.

«On avait 13 municipalités repré-
sentées à la réunion. M. Dubé 
(Serge, maire de Saint-Paulin et 
membre du comité d’étude) a fait 
une bonne présentation de notre 
projet. Il y avait des directeurs 
généraux, des élus, des chefs de 
service de sécurité incendie. Le 
timing est plus favorable pour 
ça», ajoute ce partisan des regrou-
pements de services depuis ses 
débuts en politique municipale, 
en 2008.

Maintenant que l’information 
a été diffusée, les municipalités 
devront manifester leur intérêt lors 
de leur séance de conseil du mois 
d’avril. Le comité d’étude va récol-
ter le nombre de municipalités 
partantes afin d’ajuster en consé-
quence ses prévisions budgétaires 
pour cinq ans. Le document sera 
ensuite soumis aux municipalités 
qui devront confirmer en mai leur 
volonté ferme de joindre la régie 
d’incendie.

Si la volonté de regrouper des 
services de sécurité incendie est 
réelle, une demande d’autorisation 
gouvernementale sera effectuée en 
vue de la constitution de la régie en 
juin. La mise en place de la struc-
ture occupera les mois suivants. 
La régie devrait être en fonction 
en janvier 2021.

SERVICES INCENDIE REGROUPÉS DANS MASKINONGÉ

La décision approche

Une régie de sécurité incendie pourrait voir le jour au sein de la MRC de Maskinongé. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

TROIS-RIVIÈRES (BT) — L’UQTR 
soulignera le mois de mars, mois 
de la recherche, en organisant pour 
une troisième année consécutive 
l’événement Avis de recherche.

Ce dernier mettra en lumière les 
travaux scientifiques des profes-
seurs et des étudiants en offrant 
diverses activités, dont plusieurs 
accessibles au grand public.

L es  p ers onnes  intéress é es 
pourront notamment assister au 
concours d’affiches scientifiques, 
les 18 et 19 mars, au CAPS. Les pro-
jets seront présentés dans un lan-
gage accessible à tous.

Le lundi 23 mars, les auteurs 
de l’UQTR feront connaître leurs 
ouvrages de la dernière année 
dans le cadre d’un 5 à 7 au café bis-
tro la Chasse-Galerie. Ces derniers 
résumeront leur œuvre respective 
dans le cadre d’une allocution de 
120 secondes chacun.

Les étudiants à la maîtrise et 
au doctorat prendront part à un 
concours appelé Ma thèse en 180 
secondes. Le mardi 31 mars, au 

local 1012 du pavillon Nérée-Beau-
chemin, à partir de 16 h 30, ces 
derniers auront à faire le difficile 
exercice de synthétiser leur thèse 
en trois petites minutes devant le 
public présent.

Le mois de la recherche com-
prendra également un colloque 
multidisciplinaire pour les étu-
diants de cycles supérieurs orga-
nisé par l’AGÉ UQTR.

L’Université accueillera aussi sur 
le campus des événements de type 
expo-sciences destinés aux élèves 
du primaire et du secondaire.

La recherche à l’honneur 
en mars à l’UQTR

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’Université 
de l’Ontario français a été officiel-
lement lancée, mercredi, par la 
signature d’une entente de finan-
cement conjointe entre le gouver-
nement fédéral et le gouvernement 
ontarien.

Ce projet, rappelons-le, a été 
rendu possible notamment grâce 
à l’implication de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières et d’un de 
ses professeurs, Jason Luckerhoff.

Quinze mois après l’annonce de 
son annulation, initialement, cette 
université ouvrira finalement ses 
portes aux étudiants désireux de 
poursuivre des études en Ontario 
dans un milieu francophone dès 
l’automne 2021.

La nouvelle université devrait 
occuper un espace de 50 000 pieds 
carrés sur les berges du lac Onta-
rio et accueillera 1500 étudiants au 
moment de son ouverture.

Jason Luckerhoff, professeur au 
département des lettres et commu-
nication sociale de l’UQTR, a par-
ticipé à la rédaction du rapport du 
Conseil de planification pour une 
université de langue française qui 
a été déposé au gouvernement de 
l’Ontario en juin 2017.

Il s’est par la suite impliqué dans 
différents comités qui ont travaillé 

au développement de l’Université 
pour enfin être prêté par l’UQTR 
afin d’occuper un poste de vice-
recteur au développement des 
programmes et des savoirs de l’UOF 
jusqu’en juin 2020.

Le professeur Luckerhoff a éga-
lement invité des représentants 
de l’UQTR à collaborer à la mise 
en œuvre de l’UOF. C’est le cas de 
Daniel Lavoie, directeur de l’École 
internationale de français de 
l’UQTR, qui a été nommé profes-
seur associé, de Catherine Lazure, 
registraire, qui participe à un comité 
sur le développement du bureau du 
registraire à l’UOF et de François-
René Lord étudiant en communica-
tion sociale qui rédige sa thèse sur 
le développement de l’UOF sous la 
direction de Jason Luckerhoff et la 
codirection de Marc Johnson, direc-
teur des programmes à l’UOF.

Le premier postdoctorant de 
l’UOF, Olivier Champagne-Poirier, 
est un diplômé de l’UQTR.

Plusieurs projets de collabora-
tion ont été mis sur pied et sont en 
cours de réalisation entre l’UOF et 
l’UQTR, dont une école d’été sur la 
mobilisation des connaissances, le 
développement de programmes 
en bidiplomation ainsi que la 
publication de la revue Enjeux et 
société (https://uontario.ca/revue-
enjeux-et-societe) qui porte sur les 
grandes problématiques sociales du 
21e siècle.

UNIVERSITÉ DE L’ONTARIO FRANÇAIS

L’entente de 
financement signée

Plusieurs activités grand public se-
ront présentées à cette occasion.
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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Une réalisation dU service de la promotion

!nspiration

Un moment détente aU spa

Une visite au Fairmont Le Château Frontenac ne
pourrait être complète sansunmoment dedétente
passé au spa. avec sa vue imprenable sur l’archi-
tectureuniqueduVieux-Québec, le centremoment
spa Le Château Frontenac arrête le temps et per-
met aux visiteurs d’apprécier une détente totale
du corps et de l’esprit dans l’atmosphère tranquille
du Vieux-Québec. prenez un moment pour vous.
Le bien-être est à portée de main.

Lesmilliers d’enfants duQuébec qui attendent impatiemment

leur semaine de vacances hivernale ne sont pas encore en

congé que la relâche s’invite déjà au Château! Pendant lemois

demars etmêmependant lemois d’avril, Fairmont Le Château

Frontenac sera en effet en mode relâche et met de l’avant sa

promotion Relâche en famille qui saura certainementmettre

des étoiles dans les yeux des petits… mais également des

grands!

Un total de 25 % de rabais sur le
tarif de la chambre et un rabais
de 15 % sur les restaurants, il y a
effectivement de quoi sourire. et
ce n’est pas parce que le forfait
porte le nom de relâche en
famille qu’il s’adresse seulement
aux familles, bien au contraire!
les couples ou les personnes
seules pourront également béné-
ficier de ce forfait unique.

d’ailleurs, qui a dit que les

familles devaient absolument
parcourir un long trajet pour
s’offrir une nuitée dans un hôtel
prisé? le château est stratégi-
quement positionné et mérite
d’être redécouvert pour son
confort et son service impec-
cable, mais aussi pour profiter
des joies hivernales de la région.

À cet effet, après une bonne nuit
de sommeil dans ses chambres
confortables, le château vous

invite à sortir à l’extérieur pour
aller dévaler à toute allure la glis-
sade de la terasse dufferin, pour
faire du ski de fond sur les plaines
d’abrahamou encore, en profiter
pour visiter le vieux-Québec vêtu
de son manteau blanc pour l’oc-
casion. pour bien terminer la
journée en beauté, direction le
restaurant champlain, labora-
toire créatif du chef stéphane
modat ou le sam, restaurant de
type bistromoderne pour casser
la croûte.

Expérience client

lors de son séjour au château,
pourquoi ne pas profiter de l’ex-
périence client?mise en place par
Fairmont le château Frontenac
dans la dernière année, cette
expérience permet aux visiteurs
de prendre part à des activités
originales. chasse au trésor, ral-
lye extérieur, ateliers de mixolo-
gie, marche guidée sur les plaines
d’abraham… tous y trouveront
leur compte!

Une relâche

inoubliable auChâteau

FAIRMONTLECHÂTEAUFRONTENAC
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Les arbres 
du Séminaire 
ont besoin d’un 
peu d’attention

L’automne dernier, je rencontrais 
le responsable de l’aménagement 
et des arbres au Séminaire Saint-
Joseph. Un discours de sourds. Il 
n’avait aucune idée de l’état des 
arbres partout sur les terrains du 
Séminaire. Ah oui, on m’a répon-
du: «on a des projets pour planter 
de nouveaux arbres»... Mais oui... 

Je suis allé dehors et lui ai mon-
tré deux petits arbres tout jeunes 
qui étaient complètement sur le 
bord de la bâtisse. Des années 
ont passé sans qu’on s’occupe des 
arbres au Séminaire Saint-Joseph. 
On m’a répondu: «Ah! oui, on en 
a fait couper un la semaine der-
nière»... Je lui ai suggéré de faire 
un inventaire de tous ses arbres 
et dans l’espace de cinq ans ils 
seront entrés dans un ordinateur. 
On m’a répondu qu’il n’y avait pas 

de budget.
C’est l’automne que l’on voit 

ce qui n’a pas été fait depuis des 
années. Un érable n’est pas un 
saule pleureur... Quand vous faites 
le tour du vaste terrain, on peut 
voir qu’au coin de la rue Lavio-
lette et du boulevard du Saint-
Maurice il y a deux beaux tilleuls à 
l’abandon avec un espace entre les 
deux et un arbre qui a été abattu. 
Si vous continuez sur la rue Saint-
François-Xavier jusqu’à la rue 
Sainte-Geneviève, la situation n’a 
pas changé. Et le pire, sur Sainte-
Geneviève, le parc comprend des 
arbres de différentes espèces qui 
sont laissés à l’abandon. Ce n’est 
pas une forêt. 

La Ville de Trois-Rivières fait 
un inventaire de tous ses arbres. 
L’entrepreneur qui s’en occupe s’y 
connaît vraiment et sait comment 
s’en occuper. 

Il y a énormément de bons arbo-
riculteurs dans la région, et tous 
ceux qui sont allés à ces écoles 
comme à Laval ou à Québec, 
apprennent la façon dont l’arbre 

est le poumon de la terre. Cer-
tains arbres sont plus résistants à 
la pollution. 

P o u r  t o u s  c e u x  q u i  o n t  l a 
connaissance de l’émondage d’un 
arbre, s’il vous plaît passez par le 
Séminaire avant le printemps 
car en été tout est caché par les 
feuilles et constatez ce manque 
de la part du Séminaire qui appa-
remment n’a pas de budget pour 
ça. Mais pour ce qui est d’aména-
ger un terrain synthétique pour 
le football ou le soccer à la gran-
deur avec des estrades, ça coûte 
des millions et pour ça, ils ont le 
budget.

Réveillez-vous et regardez ce qui 
vous entoure: ce n’est pas seule-
ment une clôture, une vraie dirait 
un ingénieur forestier. Et ce, en 
pleine ville. 

Demandez des subventions 
mais faites quelque chose et arrê-
tez d’abattre des arbres sur le 
domaine du Séminaire. 

Lawrence Dufresne
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

Félix Leclerc, Mike Ward: même combat.

O n pourrait commencer 
à s’inquiéter. Peut-être 
sommes-nous en train 

d’assister à un subtil dégonfle-
ment du gouvernement de la CAQ 
dans son engagement pour le dou-
blement de l’autoroute 55 entre 
Bécancour et l’autoroute 20. Avec 
cette idée d’installer une glissière 
de sécurité flexible à haute tension 
entre les deux voies, comme on 
s’apprête à le faire sur l’autoroute 
50 en Outaouais, on cherche peut-
être une voie de sortie moins coû-
teuse pour remettre aux calendes 
grecques le projet de doublement 
de l’autoroute.

Il va donc falloir que les élus 
locaux et les acteurs socio-écono-
miques se mobilisent une fois de 
plus s’ils ne veulent pas se faire 
passer une glissière. En annon-
çant la mise en place d’une telle 
glissière au milieu de l’autoroute 
50, le ministre François Bonnar-
del a aussi donné comme exemple 
l’autoroute 55 à Bécancour comme 
endroit où on pourrait éventuelle-
ment répéter l’expérience.

Ce serait tentant de dire oui à un 
tel projet pilote, sous prétexte de 
vouloir améliorer la sécurité sur ce 
tronçon d’une autoroute qui n’en 
est pas une. Mais ce serait à double 
tranchant: cela pourrait avoir pour 
effet de repousser le projet de dou-
blement des voies et d’aménage-
ment des intersections des rues 
Forest, Thibodeau et Prince.

Voilà un projet que le milieu 
réclame depuis des années. Quand 
le ministère des Transports a décidé 
de prolonger l’autoroute 55 jusqu’à 
l’autoroute 20, il a prévu des viaducs 
pouvant surplomber deux chaus-
sées. On n’en a aménagé qu’une 
seule, à deux voies opposées conti-
guës. En Estrie, il a fallu attendre des 
décennies avant qu’on procède au 
doublement de la 55.

Le député de Nicolet-Bécancour, 
qui a longtemps insisté pour que 
ce projet se réalise entre Bécan-
cour et l’autoroute 20, tente de se 
faire rassurant et indiquait mardi 
qu’une annonce pourrait être faite 
avant la fin du présent mandat. Il 
semble qu’on en soit à l’étape de 
l’analyse d’avant-projet. Pour qu’on 
baptise ainsi une étape, cela signi-
fie qu’il y a encore loin, très loin, de 

la coupe aux lèvres.
Pourtant, Donald Martel se dit 

confiant. Il s’était avancé en cam-
pagne électorale sur ce sujet. En 
entrevue à l’émission Facteur mati-

nal, à la radio de Radio-Canada, il a 
heureusement laissé entendre que 
la glissière de sécurité n’était pas la 
solution attendue dans le Centre-
du-Québec. «On a été patients par 
rapport à l’autoroute 55, je pense 
que notre tour est venu», a-t-il fait 
remarquer.

Son chef aussi s’était avancé en 
campagne électorale. François 
Legault avait été clair: «Il est temps 
qu’on arrête de parler et qu’on le 
fasse. Il faut que ça avance», avait-
il insisté en entrevue au Nouvel-

liste alors qu’on le questionnait 
sur le doublement de l’autoroute 
55. Son parti a depuis été porté au 
pouvoir et il est temps d’honorer 
les engagements. 

Il y a quelques semaines, des 
citoyens se sont présentés à l’as-
semblée publique du conseil 
municipal de Bécancour pour 
réclamer, entre autres, un viaduc 
sur l’autoroute 55, à l’intersection 
de la rue Forest. Une pétition à cet 
effet a aussi été lancée. Le maire 
de Bécancour, Jean-Guy Dubois, 
ne rate aucune occasion de com-
menter le dossier et de pousser 
dans le dos des élus provinciaux, 
utilisant souvent la formule selon 
laquelle ce petit tronçon de 27 
kilomètres est le seul à ne pas être 
doublé entre Shawinigan et Miami, 
faisant ainsi allusion au fait que l’A-
55 devient l’Interstate 91 aux États-
Unis et que cette autoroute rejoint 
la 95 dans le Connecticut pour des-
cendre ensuite jusqu’en Floride.

Depuis quelques années, en plus 
de réclamer le doublement des 
voies, les utilisateurs et les élus 
sont obligés de demander des 
mesures temporaires ou immé-
diates pour améliorer la sécurité. 
Ce n’est pas normal.

Comme il  n’est pas normal 
de laisser traîner un tel dossier, 
pourtant essentiel sur le plan de 
la sécurité routière. Il y a déjà eu 
trop d’accidents mortels ou avec 
blessés graves sur ce tronçon 
d’«autoroute» au cours des der-
nières années. Il serait temps de 
passer de la parole aux actes.

Doublement de la 55:
petit rappel à la CAQ
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Ceci est une lettre ouverte en réac-
tion à l’éventuelle fermeture de la 
Démarche des premiers quartiers 
à Trois-Rivières. La Démarche des 
premiers quartiers est une coali-
tion à but non lucratif d’organismes 
communautaires agissant directe-
ment sur le terrain afin d’offrir des 
services dans les quartiers défa-
vorisés de la ville. Elle organise 
de nombreuses activités servant 
à améliorer la qualité de vie des 
citoyens défavorisés ou isolés socia-
lement, participe activement à la 
revitalisation des premiers quartiers 
et organise des formations afin de 
sensibiliser le public aux différentes 
réalités de ces milieux.

En apprenant  que parei l le 

initiative communautaire était 
sur le point de fermer ses portes, 
je me suis dit que je devais réagir 
en partageant mon point de vue 
de résident du quartier Sainte-
Cécile où le quartier général de 
la Démarche se trouve. À l’aide 
de cette lettre, j’aimerais démon-
trer que la fermeture de celle-ci 
serait une triste nouvelle pour les 
communautés défavorisées de 
Trois-Rivières, mais aussi que la 
Démarche, c’est plus que ce qui 
vient d’être énoncé.

J’habite le quartier Sainte-Cécile 
depuis trois ans et Trois-Rivières 
depuis huit ans. Lorsque j’ai décidé 
d’agir en tant que citoyen en met-
tant de l’avant une pétition pour 

appuyer le projet du TGF l’année 
dernière, je ne savais pas par où 
commencer puisque ne venant pas 
de la région, je ne connaissais pas 
les acteurs municipaux clés avec 
qui entrer en contact pour pousser 
mon initiative plus loin. 

Après avoir contacté certains 
membres du conseil municipal, 
je me trouvais soit sans réponses 
ou plus ou moins à la case départ 
puisque à l’époque le projet de TGF 
semblait déjà réglé au municipal, 
alors l’intérêt pour mon projet n’y 
était pas vraiment. Bref, j’ai dû me 
tourner vers les réseaux sociaux, et 
c’est par l’entremise de contacts que 
les choses ont pu débouler. 

C’est à partir de rencontres clés 

avec des citoyens engagés comme 
Jean-François Chapdelaine, Guil-
laume Normandin, Charles Fon-
taine et plus particulièrement 
Valérie Deschamps, qui m’a mis 
en contact avec Caroline Guay 
de la Démarche, que la mobilisa-
tion citoyenne pour le TGF s’est 
concrétisée.

C’est parce que j’ai eu un ren-
dez-vous en moins de vingt-quatre 
heures et parce que le bureau de 
la Démarche est au coin de ma 
rue, soit au cœur de mon quar-
tier, que j’ai eu la chance de ren-
contrer Caroline qui m’a ouvert 
tout un monde de contacts et m’a 
aussi aidé à organiser mon initia-
tive citoyenne, parce que je n’avais 

jamais fait ça auparavant. Elle m’a 
beaucoup appris et l’organisme en 
tant que tel a aussi participé à cette 
mobilisation. 

Voyez-vous, la Démarche des pre-
miers quartiers c’est aussi cela: l’ac-
cessibilité à des services au niveau 
communautaire que le municipal 
peut, parfois, avoir de la difficulté 
à combler en tant que machine 
beaucoup plus grosse et abstraite. 
Autrement dit, ce type d’organisme 
favorise et facilite énormément le 
contact avec le citoyen; sa ferme-
ture serait, à mon humble avis, très 
regrettable.

 
Jean-François St-Onge
Trois-Rivières

DÉMARCHE DES PREMIERS QUARTIERS

Une fermeture entraînerait une perte énorme

V ous êtes persuadés que 
la misère des personnes 
â g é e s  é m e u t  t o u t  l e 

monde? Détrompez-vous. La 
misère humaine n’émeut qu’une 
partie de la population. Et cette 
partie de la population, ce n’est 
certainement pas celle que vous 
avez élue avec l’espoir d’un avenir 
meilleur.

Quand on demande à notre bon 
gouvernement de la CAQ d’aider 
des retraités dans le besoin, ces 
mêmes personnes qui ont œuvré 
toute leur vie afin d’améliorer la 
société dans laquelle nous évo-
luons actuellement, le gouverne-
ment Legault reste de glace. Non 
seulement reste-t-il de glace, mais 
il refuse avec une arrogance qui 
donne froid dans le dos.  

C’est ce qui continue de se vivre 
dans le dossier des retraités de 
Groupe Capitales Médias qui ont 
vu leur retraite amputée de près de 
30 % depuis le début du mois de 
février. Plusieurs d’entre eux, sou-
vent des personnes seules vivant 
avec peu de moyens, doivent com-
poser avec une baisse dramatique 
de leur niveau de vie. Ces retrai-
tés ne demandent pas la lune. Ils 
demandent l’instauration d’un 
fonds pour les sortir du pétrin, 
comme il en existe un en Ontario. 
Ce fonds rétroactif les aiderait à 
vivre décemment pour le temps 
qu’il leur reste. Mais le gouver-
nement refuse de leur donner ce 
coup de pouce. Comme l’a dit le 
ministre des Finances Éric Girard: 
les entreprises québécoises n’ont 
pas d’appétit pour ce genre d’aide 
parce qu’elles sont plus imposées 
que les entreprises ontariennes. 

Voyons, M. Girard, les entreprises 
n’auront jamais d’appétit pour sor-
tir leur argent. On doit plutôt leur 
rappeler que quand elles brassent 
des affaires au Québec, elles ont 
une contribution sociale à fournir. 
Vous aussi, vous manquez d’appé-
tit pour trouver des solutions. Vous 
baissez les bras un peu trop vite. 

OÙ SONT-ILS?
Où est le ministre Jean Boulet qui 

se targue de lutter contre la pau-
vreté et l’injustice sociale? Pour-
tant, il était là pour l’A.B.I. Où est la 
ministre Marguerite Blais, elle qui 
prétend se battre quotidiennement 

pour tous les aînés? Où sont les 
députés de la CAQ compatis-
sants? Tout ce beau monde garde 
le silence et se range derrière la 
ligne de parti. Pas question de 
s’opposer au chef ou au ministre 
des Finances Éric Girard. On aime 
mieux se taire dans l’espoir que 
tout va s’oublier avec le temps. 
Quel beau et grand gouvernement! 
Que c’est gratifiant! 

Le premier ministre Legault 
lui-même, qu’on a élu pour nous 
aider, a refusé net de demander 
aux frères Desmarais, de Power 
Corporation, anciens employeurs 
des personnes touchées, une aide 

financière humanitaire. Les frères 
Desmarais l’ont fait pour les retrai-
tés de La Presse. Une demande 
officielle du premier ministre a 
du poids et aurait peut-être pu 
déboucher sur une solution, même 
imparfaite, comme renflouer par-
tiellement la caisse de retraite afin 
d’amoindrir le choc sur les retrai-
tés. Mais non, refus catégorique du 
premier ministre. Il s’est contenté 
de dire que c’était une situation 
malheureuse. 

PÉTITION
Une pétition est présentement 

en ligne pour la révision de la 

législation sur l’administration des 
régimes de retraite sur le site de 
l’Assemblée nationale du Québec 
à l’adresse http://bit.ly/32jMLjp. 

Toute la population devrait 
la signer afin de protéger leurs 
avoirs et éviter qu’ils soient un 
jour lésés comme les employés et  
les retraités de Groupe Capitales 
Médias.

Sur son site internet, le réseau 
FADOQ indique que le gouverne-
ment agit de façon irresponsable 
dans le dossier des retraites et 
demande aussi à la population de 
signer la pétition.

MANQUE D’APPÉTIT
Vient un jour où tout le monde 

doit payer pour ses erreurs, mes-
sieurs les politiciens. Le jour où 
vous aurez besoin d’être réélus, 
c’est nous qui serons en manque 
d’appétit pour vous reporter au 
pouvoir. 

On reconnaît la valeur d’un 
gouvernement à la façon dont il 
prend soin de ses citoyens âgés. 
Présentement, les retraités lésés 
ne ressentent aucune compassion 
de votre part et perçoivent même 
une attitude hautaine à leur égard. 
Contrairement aux retraités de 
GCM, messieurs les politiciens, 
vous pouvez dormir sur vos deux 
oreilles. Vos retraites ne seront 
jamais amputées de 30  %. Les 
contribuables seront toujours là 
pour vous les payer, même si plu-
sieurs d’entre vous ne les méritent 
pas.

Jacques Pagé
Retraité du Nouvelliste
Trois-Rivières

Les retraités aussi manqueront d’appétit

L’auteur de cette lettre dénonce l’attitude du gouvernement caquiste envers les retraités, comme ceux du Groupe  
Capitales Médias, qui ont vu leur fond de retraite amputé de 30 %. — PHOTO: LA PRESSE
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Josée de Lachevrotière s’entraîne 
pour devenir la femme  
la plus forte au Canada

AUDREY TREMBLAY

audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Josée de 
Lachevrotière caresse un rêve 
depuis longtemps: participer au 
Arnold Sports Festival, en Ohio. 
Dans quelques jours seulement, 
ce sera bien réel. La Trifluvienne 
sera aux États-Unis pour un 
championnat mondial de «stron-
gwoman». L’athlète sollicite l’aide 
de la population dans une cam-
pag ne de so ciof inancement 
GoFundMe afin de pouvoir vivre 
l’expérience au maximum.

«Maintenant que mon rêve est 
réel, que j’ai le mérite d’aller repré-
senter le Canada au Championnat 
du monde, je veux en profiter sans 
trop me casser la tête […] La com-
pétition coûte quand même cher, 
mais j’ai vraiment envie d’y aller. 
C’est la compétition que je veux 
faire depuis tellement d’années»», 

souligne-t-elle.
La Trifluvienne s’entraîne pour 

devenir rien de moins que la 
femme la plus forte du Canada 
dans sa catégorie.

Elle ne ménage pas les efforts 
pour atteindre cet objectif, tant 
sur le plan physique que mental. 
Certes, il y a l’entraînement, mais 
il y a aussi les suivis chiropra-
tiques, de massothérapie, nutri-
tionniste, psychologue...

«Je suis chanceuse parce que 
je suis très bien entourée. C’est 
beaucoup de préparation, des 
années de préparation j’oserais 
dire», insiste-t-elle.

Josée de Lachevrotière travaille 
comme enseignante à temps 
plein au Cégep de Shawinigan 
en plus de faire plusieurs rem-
placements comme infirmière 
aux soins intensifs. En plus de la 
soixantaine d’heures consacrées 
au travail, elle s’entraîne cinq à six 
jours par semaine. 

«Ça fait des bonnes semaines 
bien remplies», assure la femme 
de 36 ans. 

En octobre, l’athlète s’est rendue 
à Regina, en Saskatchewan, où 
elle a réussi à terminer dans les 
quatre premières et ainsi se qua-
lifier pour aller affronter l’élite aux 
États-Unis.

«Tous les pays du monde sont 
invités. Je n’ai pas encore les 
chiffres, mais on devrait être une 

trentaine de filles dans ma caté-
gorie de poids. On est quatre 
du Canada, mais il y en a de la 
Russie, de la Pologne, de l’Aus-
tralie... vraiment, la compétition 
est très élevée», assure Josée de 
Lachevrotière.

« H a b i t u e l l e m e n t ,  A r n o l d 
Schwarzenegger est là. C’est vrai-
ment une très grosse compéti-
tion. Il y a plusieurs autres sports 
de présentés et il y a environ 20 

000 personnes qui font le tour de 
cette compétition-là pendant le 
week-end», ajoute-t-elle.

La Trifluvienne va prendre le 
chemin de la compétition en gar-
dant toutefois les deux pieds sur 
terre. 

«Je ne m’attends pas à finir sur le 
podium, mais je ne m’attends pas 
à finir dans les dernières non plus. 
Je pense que je vais finir au milieu, 
mais je vais tout donner. […]  Il 
faut y croire jusqu’au bout, mais 
je suis réaliste quand même».

Afin de l’aider à assumer tous 
les frais entourant cette compéti-
tion, Josée de Lachevrotière, solli-
cite l’aide du public. Elle souhaite 
amasser 2000 $ d’ici la compéti-
tion qui se tiendra du 5 au 8 mars 
à Columbus, en Ohio.

«J’ai dû travailler fort pour en 
arriver là et j’aimerais pouvoir 
en profiter comme il se doit», 
lance-t-elle. 

Le Arnold Sports Festival, un 
événement multisports, accueil-
lera en 2020 près de 22 000 ath-
lètes dans plus de 80 sports.

On peut se rendre sur le site de 
la campagne de financement à 
l’adresse: https://www.gofundme.
com/f/en-route-vers-le-arnold

«C’est vraiment une très grosse compétition»

Josée de Lachevrotière s’entraîne pour devenir la femme la plus forte au Ca-
nada. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Un monde de
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TROIS-RIVIÈRES — Preuve que la 
main-d’oeuvre se fait plus rare, la 
file d’attente était moins longue 
que les autres années à l’ouver-
ture du Salon de l’emploi Trois-
Rivières – Bécancour, mercredi, 
à la bâtisse industrielle où pas 
moins de 115 employeurs étaient 
sur place pour offrir quelque 
2000 postes. Finalement, plus de 
1800 personnes auront franchi les 
tourniquets pour tenter de déni-
cher un boulot.

Selon les organisateurs, cet acha-
landage est satisfaisant, d’autant 
plus que la région traverse présen-
tement un épisode de quasi-plein 
emploi.

«Plus que jamais, la tenue d’un 
tel Salon constitue un important 
levier pour les chercheurs d’emploi 
et les employeurs. Tout le monde 
est en mode grande séduction», a 
commenté le directeur du bureau 
de Services Québec à Bécancour, 
Yvon Boivin, soulignant que le 
thème de cette huitième édition 
est Je recherche, je discute, je 
trouve.

Pour sa part, le maire de Trois-
Rivières, Jean Lamarche, a souligné 
cette «belle preuve de partenariat» 
avec Bécancour. «L’enjeu de l’em-
ploi, ça se passe de part et d’autre. 
On est partenaire à part égale», a 
lancé celui qui parle même d’un 
débit de circulation similaire dans 
les deux sens sur le pont Laviolette.

S’inspirant de la conférence 
tenue le jour même à la Chambre 
de commerce et d’industries de 
Trois-Rivières, le premier magis-
trat a rappelé que pour s’attarder 
à la rétention de la main-d’oeuvre, 

encore faut-il passer à la première 
étape, soit celle de l’embauche. 
D’où l’importance de ce salon phy-
sique, mais aussi virtuel qui aura 
lieu le 26 mars prochain, de 8 h à 
17 h.

Représentant le maire de Bécan-
cour, Jean-Guy Dubois, le conseil-
ler municipal Denis Vouligny s’est 

réjoui de voir des entreprises de la 
rive sud offrir des emplois. «Je sou-
haite aux entreprises le recrute-
ment de la personne qui répondra 
à leurs besoins», a-t-il déclaré tout 
en évoquant l’importance d’être 
heureux au travail.

Sur le parquet de la bâtisse 
industrielle, on y retrouvait un 

nouveau joueur, Latulippe. Cette 
entreprise familiale de plein air va 
ouvrir un magasin au District 55 
d’ici à l’été et son directeur géné-
ral Éric Carré est à la recherche de 
70 à 80 employés.

La haute Mauricie était bien 
représentée avec la présence du 
Groupe Rémabec et de l’usine 
WestRock à La Tuque. Plusieurs 
postes sont disponibles chez ces 
deux employeurs majeurs de cette 
région.

Parmi les chercheurs d’emploi, 
Audrey Dubé sondait le terrain 
pour un travail dans la nature. «J’ai 
quitté la restauration», raconte la 
jeune femme de 20 ans. Quant à 
Michael Jeanneault, de Nicolet, il 
était prêt à considérer un emploi 
même s’il est déjà entrepreneur en 
construction et rénovation.

D e  n o m b r e u x  c o n s e i l l e r s 
étaient présents pour accompa-
gner et conseiller les participants 
sur leur curriculum vitae et pour 
toutes autres informations perti-
nentes à leur recherche d’emploi. 
Un babillard regroupait des cen-
taines d’offres disponibles sur les 
territoires et un service de photo-
copieur était accessible pour faire 
des copies des CV des visiteurs. 

Avec la collaboration de Mathieu 

Lamothe

SALON DE L’EMPLOI TROIS-RIVIÈRES-BÉCANCOUR

Une file d’attente 
moins longue...

Encore une fois cette année, les employeurs ont répondu présents au Salon de l’emploi de Trois-Rivières-Bécancour. 
—PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS 

Dans l’ordre habituel, on retrouve Yvon Boivin, directeur du bureau de Services 
Québec à Bécancour, Denis Vouligny, représentant de la Ville de Bécancour, 
Jean Côté, directeur général adjoint chez IDE Trois-Rivières, Jean Lamarche, 
maire de Trois-Rivières et Marie-Hélène Picotte, directrice du bureau de Ser-
vices Québec à Trois-Rivières et Sainte-Geneviève-de-Batiscan.—PHOTO: FRAN-

ÇOIS GERVAIS

«Plus que jamais, 
la tenue d’un tel 
Salon constitue un 
important levier 
pour les chercheurs 
d’emploi et les 
employeurs. Tout le 
monde est en mode 
grande séduction»
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Le Colloque 
TI bonifié par 
l’ajout d’un volet 
électronique

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Pour sa cinquième 
édition le 12 mars, le Colloque TI 
est bonifié d’un volet électronique 
qui a provoqué un changement 
d’appellation. On devra doréna-
vant parler du TechnoHub et ce 
rendez-vous devrait attirer autour 
de 150 participants au DigiHub.

La nouvelle orientation a été 
présentée mercredi matin. Lors 
des quatre premières éditions, 
les mordus des technologies de 
l’information se présentaient à 
cet événement pour approfondir 
certains enjeux ou découvrir de 
nouvelles tendances. Une associa-
tion avec l’Industrie des systèmes 
électroniques du Québec (ISEQ) 
permettra d’ajouter une nouvelle 
couleur à ce rendez-vous.

Véronique Touzin, coordonna-
trice du DigiHub, explique que la 
réalisation du FabLab au rez-de-
chaussée du Centre d’entrepre-
neuriat Alphonse-Desjardins a fait 

réaliser au comité organisateur la 
très grande proximité entre l’élec-
tronique et l’informatique. 

«Il existe peut-être des gens qui 
ont des prototypes en application 
qui auront besoin de l’entraide du 
monde de l’électronique», explique 

Mme Touzin. «Nous voulions 
rajouter cette voie pour la cin-
quième édition. Ça faisait du sens 
que tout ce monde se côtoie.»

Johanne Caron, directrice régio-
nale de l’ISEQ, considère égale-
ment que ce partenariat s’imposait.

«J’ai assisté au Colloque TI l’an 
passé et je me suis aperçue qu’on 
parlait beaucoup d’électronique», 
relate-t-elle. «Je venais d’être 
engagée comme directrice régio-
nale de l’ISEQ et je m’étais dit qu’il 
fallait absolument qu’on fasse un 

colloque qui unit les deux univers.»
«Je  p ens e que nous al lons 

approfondir tout ce qui concerne 
l’automatisation, les systèmes 
embarqués, l’électronique impri-
mée...», énumère Mme Caron. «Ça 
bonifie l’aspect informatique, qui a 
toujours été lié à l’électronique de 
toute façon.»

Les conférences tourneront 
autour de trois thèmes lors de cet 
événement: la stratégie d’entre-
prise, l’univers de l’électronique et 
le virage numérique.

Le TechnoHub sera présenté 
sous la présidence d’honneur de 
Nadine Gelly, directrice générale 
de la Guilde du jeu vidéo du Qué-
bec. Elle héritera de la conférence 
d’ouverture, qui portera sur la 
façon de créer un écosystème fort 
à partir du modèle du jeu vidéo.

Mathieu Roy animera le panel de 
clôture, où les participants échan-
geront sur des innovations qui 
bouleverseront notre quotidien, 
tels que les véhicules autonomes, 
les maisons intelligentes, la tech-
nologie pour les gens en perte 
d’autonomie et le... «Sex & Tech».

Pour le maire de Shawinigan, cet 
événement représente une autre 
illustration du chemin parcouru 
depuis l’inauguration du DigiHub, 
en 2014.

«Nous sommes partis de rien 
pour construire un écosystème qui 
nous permet de nous démarquer», 
sourit Michel Angers. 

Place au TechnoHub le 12 mars

Le Collogue des TI est bonifié d’un volet électronique cette année, de sorte que l’événement sera dorénavant 
connu sous l’appellation de TechnoHub. Par contre, la même formule de conférences et d’ateliers sera maintenue. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Professeure au Département de gestion des ressources humaines de 
l’UQTR, Stéphanie Austin a traité des façons d’arrimer la culture, les me-
sures et les pratiques de gestion pour favoriser l’engagement, la rétention 
et le mieux-être des travailleurs lors du Grand déjeuner d’affaires Cogeco 
de la Chambre de commerce et d’industries de Trois-Rivières tenu mer-
credi. La conférencière a rappelé le contexte de rareté de main-d’œuvre 
et de roulement de personnel. «Près de la moitié des PME de la Mauricie 
sont en sous-effectifs», a-t-elle fait savoir. D’où l’urgence de reconnaître 
l’importance du capital humain. «Misez sur la rétention de vos personnels», 
a lancé comme message la directrice du Laboratoire de recherche interdis-
ciplinaire sur les processus motivationnels à l’UQTR. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

 ̽ POUR LE MIEUX-ÊTRE 
DES TRAVAILLEURS

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Lowe’s a encore du 
pain sur la planche pour redresser 
ses activités canadiennes, dont les 
enseignes Rona et Réno-Dépôt, qui 
devraient continuer à peser sur la 
performance globale du géant 
américain cette année.

Au quatrième trimestre, les 
ventes comparables – un indica-
teur clé dans le secteur du com-
merce de détail – ont poursuivi 
leur déclin en sol canadien, mais 
l’ampleur du recul n’a pas été chif-
frée par la société. Aux États-Unis, 
ces ventes ont progressé de 2,6 %.

En dépit d’une récente restructu-
ration qui s’est notamment soldée 
par la fermeture de 34 magasins 
jugés sous-performants, dont 
12 au Québec, des changements 
à la tête de Lowe’s Canada ain-
si que l’élimination de postes à  
Boucherville, tout indique que la 
direction du géant de la quincail-
lerie et de la rénovation devra s’ar-
mer de patience pour redresser la 
barre.

«Nous anticipons une solide 
performance des activités amé-
ricaines, tandis que (la division) 
canadienne continuera à réduire 
la performance du bénéfice d’ex-
ploitation tout au long de 2020», 
a expliqué mercredi le chef de la 
direction financière de Lowe’s, 
Dave Denton, au cours d’une 
conférence téléphonique avec 
les analystes visant à discuter des 
résultats du quatrième trimestre.

Vingt-huit magasins ont été fer-
més avant la fin du trimestre et les 
autres établissements ont mis la 
clé sous la porte ce mois-ci.

Au cours de la période de trois 
mois terminée le 31 janvier, 
Lowe’s a renoué avec la rentabili-
té en générant un bénéfice net de 
509 millions $ US, ou 66 cents US 
par action, sur des ventes de 16,03 
milliards $ US, en hausse de 2,6 %.

En janvier, Lowe’s a nommé 
Anthony Hurst, un Américain 
qui ne parle pas français, pour 
prendre les rênes de sa division 
canadienne. Celui-ci est en poste, 
a indiqué une porte-parole de 
Lowe’s Canada, Valérie Gonzalo.

Lowe’s était à la recherche d’un 
nouveau président en sol cana-
dien à la suite du départ soudain à 
la retraite de Sylvain Prud’homme 
en octobre dernier – une décision 
que plusieurs observateurs avaient 
associée aux ratés de l’aventure 
canadienne de l’entreprise.

CHANGEMENTS COÛTEUX
Pour 2019, la charge avant impôts 

liée aux restructurations au Cana-
da a totalisé 230 millions $ US. 
Une somme de 176 millions $ US 
a été comptabilisée au quatrième 
trimestre.

Au moment d’annoncer les 
fermetures de magasins,  en 
novembre, l’entreprise avait signalé 
vouloir déployer un processus de 
simplification des enseignes au 
Canada en plus de réviser son offre 
de produits offerts en magasin. Les 
enseignes Lowe’s, Rona et Réno-
Dépôt devraient rester, mais on 
étudiera différentes options en ce 
qui a trait à Ace et Dick’s Lumber.

Lowe’s Canada a également 
adopté la plateforme informatique 
américaine de sa société mère.

Lowe’s a encore du pain sur la planche 
pour redresser ses activités canadiennes
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CATHERINE LÉVESQUE
La Presse canadienne

OTTAWA — Après l’avoir fait avec 
le NPD, voilà que la vice-première 
ministre Chrystia Freeland s’est 
assurée du soutien du Bloc québé-
cois pour une ratification rapide du 
nouvel ALÉNA.

La semaine dernière, Mme Free-
land avait accepté de rendre les 
futures négociations de libre-
échange plus transparentes à la 
demande des néo-démocrates, 
selon une lettre obtenue par La 
Presse canadienne.

En échange, ils avaient convenu 
de soutenir une ratification rapide 
de l’Accord Canada-États-Unis-
Mexique (ACEUM), qui est toujours 
à l’étude au Parlement.

Le même scénario s’est reproduit 
avec le Bloc. Le parti avait jusqu’ici 
refusé d’appuyer l’ACEUM, disant 
que l’industrie de l’aluminium 
n’avait pas obtenu les mêmes garan-
ties que l’acier. Il avait voté contre à 
la Chambre des communes.

Mercredi, Mme Freeland a envoyé 
une lettre au chef Yves-François 

Blanchet dans laquelle elle explique 
les efforts entamés pour assurer 
une meilleure traçabilité de l’alu-
minium avec les États-Unis et le 
Mexique.

Elle y explique entre autres qu’elle 
se dit prête à travailler avec les deux 
pays pour échanger des tendances 
sur les importations et identifier 

les différents types d’aluminium 
importés.

Si les données démontrent qu’il 
y a un «problème», Mme Freeland 
indique que «le Canada s’efforcera 
de travailler avec le Mexique et les 
États-Unis» pour modifier l’accord 
afin d’y inclure les mêmes exi-
gences que pour l’acier.

Réuni avec l’ensemble de son cau-
cus, mercredi matin, M. Blanchet a 
brandi ces engagements comme 
une victoire. Il a également salué la 
collaboration de la vice-première 
ministre.

«Si j’avais à reprendre une discus-
sion avec quelqu’un dans ce gou-
vernement-là, j’aurais tendance à 
dire que je discuterais avec Mme 
Freeland», a lancé le chef bloquiste. 
«Ils devraient essayer d’envoyer 
Mme Freeland négocier avec les 
Premières Nations, d’ailleurs, elle 
est une meilleure négociatrice que 
le premier ministre», a-t-il ajouté, 
hilare.

Chez les libéraux et les conserva-
teurs, on a tempéré les ardeurs des 
bloquistes.

Le lieutenant québécois et leader 
parlementaire du gouvernement, 

Pablo Rodriguez, a soutenu que ce 
que Mme Freeland a détaillé dans 
sa lettre sont des choses sur les-
quelles elle travaille depuis un «bon 
bout de temps».

«Je pense que le Bloc aujourd’hui 
est rassuré par les efforts de la 
ministre (Freeland) et du gouver-
nement du Canada pour travailler 
avec nos partenaires pour assurer 
un mécanisme de contrôle à l’en-
trée et la traçabilité», a-t-il laissé 
tomber pour expliquer la nouvelle 
position des bloquistes.

«Ils n’ont rien réglé aujourd’hui, 
l à » ,  a  o p i n é  R i c h a r d  M a r -
tel ,  député conser vateur de 
Chicoutimi-Le-Fjord.

«Ils font un show de boucane (...). 
Ils ont fait une erreur majeure en 
partant et ils le savent. Les équipe-
mentiers, les PME, M. Legault, tout 
le monde était contre eux autres 
quand ils ont dit qu’ils n’appuient 
pas l’ACEUM. Alors aujourd’hui, ils 
s’en rendent compte, ils ont chaud 
et ils s’organisent pour sortir de là», 
a-t-il ajouté.

M. Martel soutient que la situa-
tion ne change rien pour les 
investissements dans l’industrie 

de l’aluminium dans la région du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Les syndicats du secteur de l’alu-
minium, eux, ont de leur côté salué 
la «persévérance» du Bloc.

«Ce qui pouvait être fait l’a été», a 
fait valoir Alain Croteau, directeur 
québécois du Syndicat des Métal-
los, par voie de communiqué.

«C’est une grande fierté de savoir 
qu’on a pu faire bouger les choses, 
même si l’accord n’est pas modifié 
en tant que tel», ont affirmé Éric 
Drolet, qui représente les travail-
leurs d’ABI, et Sylvain Maltais, qui 
représente les travailleurs de l’alu-
minium d’Alma.

Par ailleurs, le Canada a dévoilé 
mercredi son évaluation des retom-
bées économiques de l’ACEUM.

Le document mentionne que le 
nouvel accord présente de nou-
veaux incitatifs pour l’utilisation de 
matériaux nord-américains, ce qui 
sera bénéfique pour les secteurs de 
l’acier et de l’aluminium du Canada.

Ces nouvelles conditions pour-
raient cependant augmenter les 
coûts totaux de production et affec-
ter la compétitivité du secteur de 
l’automobile en Amérique du Nord.

ACEUM

Le Bloc et le NPD appuient la ratification rapide

Yves-Francois Blanchet 
— PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE

Excédent en 
hausse et facture 
plus salée pour le 
vol de données

JULIEN ARSENAULT
La Presse canadienne

MONTRÉAL — La facture du vol 
de donnée massif survenu l’an 
dernier au Mouvement Desjardins 
s’est avérée plus salée, à 108 mil-
lions $, mais cela n’a pas freiné la 
croissance de ses excédents ainsi 
que de la ristourne versée à ses 
membres.

Le groupe coopératif financier 
a dévoilé mercredi un excédent 
net avant ristournes aux membres 
de 2,6 milliards $ pour 2019, en 
hausse de 11,7 %, sur des revenus 
d’exploitation qui se sont établis à 
17,8 milliards $, en progression de 
8 %.

Cette performance financière 
permettra à Desjardins de retour-
ner 317 millions $ à ses membres, 
ce qui constitue une hausse de 25 
% par rapport à 2018, et le montant 
le plus élevé depuis 2011.

Initialement, la coopérative éta-
blie à Lévis avait estimé que la fac-
ture du vol de données effectué 

par un employé malveillant, qui a 
finalement touché l’ensemble des 
quelque 4,2 millions de membres 
particuliers de Desjardins et  
1,8 million de détenteurs de cartes 
de crédit, s’élèverait à 70 millions $ 
- une charge de 30 millions $ pour 
couvrir les dépenses réelles et une 
provision de 40 millions $.

«Sur 18 milliards $ de revenus, 
108 millions $, ça représente moins 
de 1 % des revenus de Desjardins, 
a expliqué son président et chef de 
la direction, Guy Cormier, au cours 
d’une conférence téléphonique. 
C’est une somme qui peut paraître 
importante, mais Desjardins a 
amplement la capacité d’absorber 
une dépense comme celle-là.»

Au total, 93 millions $ ont été 
déboursés alors que la provision 
représente 15 millions $, a précisé 
le chef de la direction financière de 
la coopérative, Alain Leprohon.

Les coûts sont essentiellement 
liés au bouquet de mesures offert 
aux membres touchés, comme le 
service de surveillance de crédit 
de la firme Equifax pour une durée 
de cinq ans ainsi que les mesures 
d’accompagnement en cas de vol 
d’identité.

Selon M. Cormier, il ne devrait 
pas y avoir d’autre révision à la 
hausse de la charge liée au vol de 
données, qui a plongé la coopé-
rative dans la tourmente depuis 
qu’il a été révélé, en juin dernier. 

L’employé malveillant à l’origine 
du larcin a été congédié et une 
enquête policière est toujours en 
cours dans ce dossier.

Du côté de la ristourne, elle a plus 
que doublé depuis 2016, lorsque 
M. Cormier a succédé à Monique 
Leroux. Environ 95 % des membres 
de Desjardins devraient en bénéfi-
cier cette année, comparativement 
à entre «50 % et 60 %» auparavant, 
d’après le président de la coopéra-
tive. C’est parce que des produits 
d’assurance (habitation, automo-
bile et assurance vie) sont, pour 
la première fois, admissibles aux 
ristournes.

«Je pense qu’ici le raisonnement 
est simple: plus la coopérative est 

prospère, plus de membres font 
affaires avec leur coopérative, 
meilleure est notre performance 
et on sera en mesure d’en retour-
ner plus à nos membres», a dit 
M. Cormier.

UN COUP DE POUCE
En ce qui a trait à la perfor-

mance financière de Desjardins, 
la croissance marquée de son 
excédent net avant le versement 
de ristournes aux membres tient 
notamment compte d’un gain 
non récurrent de 309 millions $ 
obtenu à la suite de la cession du 
portefeuille de services Monetico 
à la société américaine Global Pay-
ments annoncé à la fin octobre.

Abstraction faite des éléments 
non récurrents, l’excédent avant 
ristournes aux membres a pro-
gressé de 4,2 %, à 2,3 milliards $. 
Les revenus d’exploitation ont tota-
lisé 17,9 milliards $, en progression 
de 8 %.

Dans le secteur des services aux 
particuliers et aux entreprises, l’ex-
cédent net avant ristournes a pro-
gressé d’environ 48 % pour s’établir 
à 1,9 milliard $, notamment grâce 
à la croissance du revenu net d’in-
térêt et de la baisse des provisions 
pour pertes.

Le portrait a toutefois été dif-
férent du côté de la gestion de 
patrimoine et l’assurance de per-
sonnes, où le résultat a été de 729 

millions $, en recul de 18,5 % sur 
un an, ce qui a été attribué à des 
gains de placement «inférieurs à 
ceux de 2018» dans la gestion de 
patrimoine. Quant à l’assurance 
de dommage, l’excédent net s’est 
chiffré à 187 millions $, en hausse 
de 8,1 %.

En date 31 décembre, l’actif total 
de Desjardins atteignait 313 mil-
liards $, en hausse d’environ 6 % 
sur un an.

Au quatrième trimestre l’excé-
dent avant ristourne aux membres 
a été de 672 millions $, en progres-
sion d’environ 62 %, puisque c’est 
au cours de cette période que la 
transaction avec Global Payments 
a été annoncée. Les revenus d’ex-
ploitation ont bondi de 20 %, à 
presque 5 milliards $.

Desjardins présente son bilan de 2019

Guy Cormier
— PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE

RISTOURNES 
AUX MEMBRES DES 
DERNIÈRES ANNÉES
2011 320 millions $

2012 279 millions $

2013 171 millions $

2014 217 millions $

2015 154 millions $

2016 144 millions $

2017 202 millions $

2018 253 millions $

2019 317 millions $
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ISABEL AUTHIER
La Voix de l’est

Quand l’avion de Joe Bel s’est po-
sé à Montréal, en pleine tempête, 
la chanteuse s’est rappelé sa pre-
mière tournée au Québec, à la 
même période l’an dernier, dans 
des conditions semblables. Or, ce 
n’est certainement pas l’hiver qui 
aura raison de son attachement 
pour ce coin de pays dont elle 
rêvait depuis longtemps. 

« Je suis née à Grenoble dans les 
Alpes, alors j’ai quand même l’ha-
bitude de la neige et du froid. J’ai 
grandi à la montagne, c’est familier 
pour moi. La fraîcheur et la neige, 
c’est quelque chose qui me fait du 
bien, mentionne la Française qui 
habite maintenant à Lyon. Mais 
au bout d’un mois, je vous admire ! 
Être ici un mois, c’est cool, mais 
passer tout l’hiver, c’est une autre 
histoire. »

Ces quelques semaines, elle les 
passera à parcourir la province 
pour une quatrième fois avec son 
album Dreams. Son nom y circule 
de plus en plus, ses admirateurs 
se multiplient, le lien se fortifie, 
indéniablement.

« Le Québec me fascinait et je 
me disais que je devrais un jour 
venir voir ici, mais je n’avais aucun 
contact au Québec. C’est mon envie 
de travailler avec Marcus Paquin 
pour Dreams  qui m’a amenée 
une première fois à Montréal en 
2016. Et depuis, je suis beaucoup 
venue ! »

Cet accueil n’est pas étonnant, car 
Joe Bel, c’est un timbre riche, des 
émotions à fleur de peau, une pré-
sence à la fois forte et délicate, un 
rythme envoûtant entre le soul et 
le folk. Certains y verront peut-être 
un petit quelque chose de Norah 
Jones. 

D ’ a u t a n t  p l u s  q u e 

l’auteure-compositrice-interprète 
française chante surtout en anglais. 
Par nécessité, pas par coquetterie, 
insiste-t-elle. « Mes chansons en 
anglais ne sont pas là juste ‘’ pour 
faire joli’’, elles ont un sens. Plein de 
chansons ont été écrites pour des 
personnes anglophones, alors c’est 
naturel pour moi qu’elles soient 
dans cette langue. »

À moitié américaine de par la 
famille de son père, Joe Bel fait 
d’ailleurs remarquer qu’écrire en 
français est plus difficile. « Je l’ai 
moins fait, mais j’ai l’impression de 
redécouvrir un peu mon identité. 

C’est à la fois très agréable et un 
peu inconfortable, car j’ai d’abord 
pris mes repères en anglais. C’est 
plus tard que j’ai osé écrire en fran-
çais. Instinctivement, les phrases 
me viennent en anglais comme 
une musique. En français, j’ai 
besoin de travailler plus fort pour 
les construire », dit-elle.

Mais écrire est pour elle une 
nécessité,  quelque chose de 
viscéral. 

« J’ai besoin d’écrire un peu tout 
le temps pour exprimer mes émo-
tions et tout ce qui me traverse. 
C’est ce que j’ai trouvé pour me 

sentir bien dans la vie. Plein de 
choses me passent par la tête, j’en-
registre tout le temps des mélodies 
sur mon téléphone. C’est ma façon 
d’être au quotidien.»

CHANSONS INÉDITES
Pour cette mini-tournée, l’artiste 

sera accompagnée de trois musi-
ciens français avec qui elle a l’ha-
bitude de jouer. Avec sa guitare et 
un piano, elle livrera les titres de 
Dreams et quelques morceaux de 
ses EP précédents. 

Et pour la première fois, elle 
offrira au public deux chansons 
inédites. Une en français, écrite 
au Québec, et une autre en ladi-
no. « C’est un espagnol médié-
val, la langue de mes ancêtres. 
Je ne le parle pas, mais certains 
aînés de ma famille le parlent 
encore. Quand j’ai découvert cette 
musique, j’ai été extrêmement tou-
chée et j’ai eu envie de la partager à 
travers une chanson très ancienne. 
C’est vraiment intime, mais j’ose le 
faire au Québec ! »

Parlons-en de ce public qui 
l’impressionne chaque fois pour 
« sa réelle bienveillance et sa cha-
leur profonde et sincère ». À deux 
ou trois reprises seulement, on 
lui a reproché de chanter surtout 
en anglais. « Des gens étaient un 
peu fâchés, mais j’aime bien qu’ils 
viennent me parler après le spec-
tacle. Je leur expliquais pourquoi et, 
à la fin, ils comprenaient. »

Les États-Unis et le Canada 
anglais commencent d’ailleurs à lui 
faire de l’œil. Mais pour elle, ce n’est 
pas le but ultime. « Tout ce qui s’est 
passé pour moi était tellement inat-
tendu, je ne l’avais même jamais 
prévu, alors tout ce qui arrive, je le 
prends comme un cadeau. Je n’ai 
pas trop de fantasmes, en fait. Je 
n’ai pas cette fibre d’ambition. J’ai 
juste envie de continuer à m’expri-
mer comme ça. Je me laisse porter 
par les choses.»

JOE BEL

Portée par la vie 
et la musique

«Tout ce qui s’est passé pour moi était tellement inattendu, je ne l’avais 

même jamais prévu, alors tout ce qui arrive, je le prends comme un cadeau», 

affirme Joe Bel qui s’arrêtera à la Maison Francis-Brisson le vendredi 6 mars. 

— PHOTO SARAH BALHADÈRE

Achetez vos billets en ligne : enspectacle.ca
ou à la billetterie :

819 380-9797 • 1 866 416-9797

L’Orchestre Pop de Trois-Rivières
présente : avec

Francesco Verrecchia,
chanteur

Michel Kozlovsky,
directeur musical

Salle Anaïs-Allard-Rousseau (Maison de la culture de Trois-Rivières)

Samedi 7 mars 2020 à 19 h 30
Dimanche 8 mars 2020 à 14 h

Une soirée
italienne

Information supplémentaire: Orchestrepop3r@gmail.com

28$
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BÉCANCOUR (ML) — L’humour 
offrira son soutien aux élèves de 
l’école des Perséides de Bécan-
cour pour une troisième année. 
Afin d’amasser de l’argent pour 
développer les infrastructures 
sportives de cette école, une soi-
rée d’humour sera présentée le 
25 avril au Centre culturel du sec-
teur Saint-Grégoire.

Le projet visé par cette soi-
rée de financement présentée 
sous le thème « Avec humour 

à Bécancour» est la réalisation 
d’une piste d’hébertisme. Cet 
équipement devrait être aménagé 
en 2021. Mais d’ici là, les promo-
teurs ont besoin de financement et 
la soirée d’humour sera une belle 
occasion pour les citoyens de sou-
tenir cette cause tout en passant 
un bon moment en compagnie 
des humoristes Jo Roberge, Dave 
Morgan et Florian Brucker.

L e comité  organisateur  de 
cette soirée peut compter sur la 

collaboration des élèves qui pré-
senteront, lors de cette soirée, 
la liste des partenaires de l’évé-
nement. Ce sont aussi les élèves 
de cette école qui ont organisé 
la conférence de presse tenue 
mercredi visant à annoncer le 
spectacle-bénéfice.

Les billets pour ce spectacle 
sont vendus au coût de 25 $ dans 
les restaurants Stratos de Nico-
let et du secteur Saint-Grégoire à 
Bécancour.

ÉCOLE DES PERSÉIDES

L’humour au  
service des élèves

La conférence de presse annonçant mercredi la tenue d’un spectacle d’humour a été animée par Zachary Ouellet et 
Mia Hébert, élèves de la 4e année de l’école des Perséides. —PHOTO: SYLVAIN MAYER

Steve Veilleux à 
Sainte-Geneviève-
de-Batiscan
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le 15 
mai 2020, à 20 h, la salle Denis-
Dupont de l’école secondaire Le 
Tremplin à Sainte-Geneviève-
de-Batiscan recevra l’auteur et 
compositeur du groupe Kaïn Steve 
Veilleux en formule duo intime 
avec son pianiste. Il revisitera son 
répertoire allant de Kaïn à ses 
propres aventures solo. Les bil-
lets, au coût de 28 $, sont en vente 
au www.lepointdevente.com/
billets/steveveilleux. On pourra 
également s’en procurer le soir de 
la représentation. 

Auditions  
à l’OSTR

TROIS-RIVIÈRES (FH) — L’Or-
chestre symphonique de Trois-
Rivières a récemment tenu des 
auditions pour un poste parmi 
ses musiciens réguliers. Devant la 
qualité des musiciens, le comité 
d’audition a décidé de retenir deux 
finalistes ex aequo pour le poste 
de contrebasse de section. Il s’agit 
de Talia Clarisse Hatcher et Ga-
briel Rioux-Boudreau qui seront 
chacun de deux programmes au 
cours des huit prochains mois, 
période au cours de laquelle leur 
travail sera évalué et le poste 

finalement octroyé à l’un des 
deux.

Fontaine Leriche

TROIS-RIVIÈRES (FH) — L’artiste 
visuelle trifluvienne Fontaine 
Leriche fait partie de la dizaine 
d’artistes qui ont obtenu une rési-
dence d’une semaine au Salon 58 
à Marsoui, en Gaspésie. Chacune 
des résidences se terminera par 
une soirée ouverte lors de laquelle 
les artistes se partageront leur 
pratique.  
Fontaine Leriche accompagnera 
la chanteuse Sarcloret, de France, 
et leur soirée aura lieu le samedi 
23 mai à 19 h. 

Artiste émergent 
recherché
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le sym-
posium À marée haute de Cham-
plain est à la recherche d’un ou 
une artiste de la relève pour son 
édition 2020 qui se tiendra les 
18 et 19 juillet à Champlain. La 
personne choisie présentera ses 
œuvres au grand public et pourra 
évoluer au sein de 35 artistes pro-
fessionnels du Québec. Elle sera 
parrainée par l’artiste peintre pro-
fessionnel Raymond Quenneville. 
Les deux artistes produiront une 
œuvre sur le même thème et en 
feront le dévoilement au terme 

de l’événement. Les intéressés 
doivent soumettre un dossier 
avant le 1er mai 2020 en indiquant 
les raisons motivant leur inscrip-
tion. Les candidats doivent être 
âgés entre 17 et 25 ans, résider en 
Mauricie, être artistes en arts vi-
suels et produire des œuvres ori-
ginales en peinture ou en dessin et 
accepter de réaliser des oeuvres 
devant public. L’artiste sélec-
tionné recevra un emplacement 
gratuit pour exposer et vendre ses 
toiles ainsi que des repas et colla-
tions pour l’événement.  
On demande de transmettre son 
CV, la lettre de présentation et 
cinq photos d’œuvres par courriel 
au symposiumchamplain@gmail.
com.

LES ARTS EN BREF

TROIS-RIVIÈRES (ML) — Le 
renouvellement du partenariat 
entre la Société de transport de 
Trois-Rivières et le FestiVoix per-
mettra aux festivaliers de profiter 
des navettes de transport pour les 
trois prochaines années.

Par cet accord, les spectateurs du 
populaire festival trifluvien pour-
ront monter à bord d’un auto-
bus de la STTR afin de se rendre 
jusqu’au parc Champlain moyen-
nant un dollar, soit le même tarif 
qu’en 2019. Le transport sera offert 
gratuitement aux bénévoles et aux 
artistes du FestiVoix, sous présen-
tation de leur accréditation.

L’entente sur le transport collectif 
entre la STTR et le FestiVoix dure 
depuis 2009 et le taux d’utilisa-
tion des autobus est en croissance 
depuis les dernières années. En 
2019, les navettes ont transporté 
13 476 personnes vers le centre-
ville trifluvien. Cela représente une 
hausse de 3 % par rapport à 2018 et 

une bonification de 21 % compa-
rativement aux données de 2017, 
selon la STTR.

«Le système de navettes permet 
aux festivaliers d’accéder facile-
ment aux spectacles et de revenir 
sans se soucier de la congestion 
parfois présente au centre-ville. 
Le service est fiable, écologique, 
peu dispendieux et connu des Tri-
fluviens. Ces raisons expliquent 
pourquoi il est de plus en plus 
populaire», mentionne par voie 
de communiqué le président de 
la Société de transport de Trois-
Rivières, Luc Tremblay.

Ce service de navettes sera offert 
du 25 juin au 5 juillet, tous les 
soirs de spectacle, de 16 h 30 à 
minuit. Les points de départ sont 
le centre commercial Les Rivières, 
le Carrefour Trois-Rivières Ouest et 
l’Académie les Estacades. Les auto-
mobilistes peuvent se stationner 
à ces endroits avant de monter à 
bord des navettes.

FESTIVOIX ET STTR

Le partenariat 
continue

Les spectateurs du FestiVoix pourront une fois de plus utiliser cet été le service 
de navettes mis en place par la Société de transport de Trois-Rivières. 
— PHOTO: ARCHIVES LE NOUVELLISTE
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : facile 4988

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation de
Bernard Noël
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Voltaire : La
politique est l’art de mentir à
propos.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
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HORIZONTALEMENT

1. Atteint du grand mal.

2. Posent pour le sculpteur
- Langue indo-aryenne par-
lée en Inde du Nord et au
Pakistan.

3. Pas libre - Ils pratiquent un
sport d’hiver.

4. Indice de classement
attribué à certains hôtels -
Maligne.

5. Voyage de chanteur.

6. Aversion - Électronvolt -
Appel de détresse.

7. A connu un serpent - Produit
une démangeaison.

8. Dans la gamme - Espace de
temps - Musique de danse.

9. Peuvent être minérales ou
gazeuses - Parole.

10. Cigarillo - Discours moralisa-
teur et ennuyeux.

11. Se sert d’aiguilles - Dieu
joufflu.

12. Enchâssé - Faire de petites
économies.

VERTICALEMENT

1. Contretemps.

2. Lieu de repos - Concerne les
oiseaux.

3. Sottise - Annexer.

4. Plaie - Ponctuel.

5. Article au pays du malaga -
Lumière faible - Personnel.

6. Perdre sa peau - Dose de
radiations.

7. Nipponne - Précis - Ne pas
reculer.

8. Il ne travaille pas.

9. Dernière partie d’un groupe
qui avance - Cela - Désert.

10. Aurochs - Roi très sage.

11. Nous tiennent au chaud -
Interjection.

12. Banal - Croupir.
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MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
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OBJET
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PSITT
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RADICAL
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TIENNE
TIRET
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VAUGELAS
VERBE
VOCABLE

Solution du dernier numéro : JOUBARDE 27-02-2020
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HoRiZontalEMEnt

1 Que rien ni personne ne
surpasse dans son genre.
– Celui du colibri est long
et mince.

2 Voie bordée d’arbres.
– Astre qui donne lumière
et chaleur à la Terre.

3 Il faut être prudent
lorsqu’on la traverse. – Qui
a beaucoup de graisse.
– Élève ignorant.

4 Elle a des dents pointues.
– Émotionnés.

5 Pas habillé. – Enveloppe
qui sert à protéger. – À toi.

6 Elle capte des ondes.
– Aucune chose.

7 Chanteuse québécoise
qui fait une carrière

internationale. – Il ne sait
pas sur quel pied danser.

8 Attendu avec confiance.
– On y fabrique des objets
à la chaîne.

VERtiCalEMEnt

1 Mélange dans lequel on
fait macérer de la viande
pour la parfumer.

2 Celui qui a eu le plus de
votes. – Qui sont d’une
seule couleur.

3 Elles sont entourées d’eau.
– Bref signal sonore, utilisé
pour indiquer l’heure avec
précision.

4 Déterminant défini.
– Grand arbre dont le fruit
est le gland.

5 Dans l’Antiquité romaine,
unité de base de l’armée.

6 Rassemblée.
7 C’est une autre façon

d’appeler les États-Unis.
– Monnaie du Japon qui
vaut 1/100 de yen.

8 Fleurs qui portent des
épines. – Participe passé
du verbe devoir.

9 On les fête le deuxième
dimanche du mois de mai.

10Qui n’est pas laid. – À cet
endroit.

11 Célèbre physicien à qui
l’on doit E-mc2.

12 Dans un trousseau. – Par-
tie recourbée par laquelle
on prend un panier.

M a n C H o t M a t S

a M E R E H u i t R E

M E R u S E n E o n

E F o R E D E l t a

l a B E C H E i t

l u G E S E C H E R

E t u i S M o u R i R

S o i R E E R E S t E
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MOTS FLÉCHÉS

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

HOROSCOPE Jeudi 27 février 2020

Bélier (21 mars au 19 avril)
L'actuelle belle conjonction Lune-Vénus
en Bélier, troisième décan, devrait appor-
ter un second souffle à vos amours. Un
nouvel épisode de nature romantique
pourrait s'amorcer. Un changement posi-
tif pourrait également venir agrémenter
votre vie domestique ou conjugale. Mais
c'est aussi un excellent moment pour
entreprendre un projet de décoration ou
d'aménagement intérieur.

Taureau (20 avril au 20 mai)
Les aspects planétaires actuels risquent
de vous rendre irrésistible. N'abusez pas
de votre pouvoir de séduction, vous ferez
suffisamment de ravages comme ça!
L'atmosphère régnant lors d'occasions
sociales promet d'être particulièrement
animée. Avec dans le ciel la belle conjonc-
tion Lune-Vénus, amusez-vous, mais gar-
dez-vous de faire des promesses difficiles
à honorer.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
L'union fait la force, dit-on. Vous ne devez
pas forcément tout accomplir vous-même
pour assurer le succès d'un projet, mais
vous gagneriez à déléguer des tâches et
à accepter la collaboration d'autrui. Et
avec la conjonction Lune-Vénus en Bélier,
une nouvelle proposition pourrait s'avé-
rer plutôt lucrative. Alors quelque chose
que vous souhaitez pourrait se produire
à nouveau...

Cancer (22 juin au 22 juillet)
La présence du Soleil et de Mercure en
Poissons, autre Signe d'Eau, devrait vous
aider à mieux vous organiser. Les petits
ennuis de votre quotidien disparaîtront
avec un peu d'autodiscipline. En gérant
votre temps plus efficacement, vous
aurez l'impression d'avoir un horaire plus
flexible. C'est aussi un bon moment pour
réarranger votre mobilier et pour re-déco-
rer votre foyer.

Lion (23 juillet au 22 août)
Vos intentions sont bonnes..., mais avec le
joli duo Lune-Vénus aujourd'hui en Bélier,
vous devez vous assurer qu'elles seront
perçues comme telles. Car certaines
personnes pourraient vous attribuer une
motivation qui n'est pas vôtre. Vous pour-
rez toutefois ménager les pots cassés en
vous assurant que vos gestes soient abso-
lument sans équivoque. Même le Soleil en
Poissons vous y aidera...

Vierge (23 août au 22 sept.)
Grâce au Soleil en Poissons, face à la
Vierge, une période favorable s'offre à
vous, notamment en ce qui a trait à vos
ambitions sociales. Des possibilités d'avan-
cement pourraient provenir de nouvelles
rencontres. N'hésitez pas à multiplier vos
contacts, quelqu'un pourrait vous offrir
une opportunité surprenante. Alors assu-
rez-vous surtout d'être facile à rejoindre.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Vous devriez pouvoir flairer des oppor-
tunités, car avec le joli duo Lune-Vénus
en Bélier, face à la Balance, il suffira de
demeurer vigilant afin de les saisir. Si cer-
tains résultats tardent à se concrétiser, ne
vous découragez surtout pas. Les efforts
que vous fournissez seront récompensés.
Et grâce à ce cycle Lunaire... Vénusien,
votre vie sentimentale devrait s'intensifier.

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Il faut parfois tenter sa chance. Tant que
le Soleil sera en Poissons, Signe d'Eau ami
du vôtre, vous ne regretterez pas l'initia-
tive que vous envisagez. Les appuis que
vous avez déjà acquis sont avec vous pour
de bon, et vous pouvez faire confiance aux
relations qui ont subi le test du temps.
Par ailleurs, les astres actuellement en
Capricorne sauront aussi vous appuyer.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Les échanges de services seront au pro-
gramme. Il est impossible d'exceller dans
tous les domaines et vous ne devriez pas
avoir honte de demander de l'aide à des
gens qui possèdent des aptitudes qui dif-
fèrent des vôtres. Inversement, vos exper-
tises risquent d'être réquisitionnées, alors
offrez-les humblement sans rien attendre
en retour. La Lune flirte avec Vénus en
Bélier...

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Le duo de la Lune avec Vénus en Bélier,
même au carré de votre Signe, pourrait
vous stimuler ou vous exciter. Certes, vos
activités sociales ne seront pas mono-
tones. Et la soirée sera assez bien indiquée
pour les loisirs et le divertissement. En
amour, l'autre souhaite entendre ce que
vous hésitez à dire. N'ayez donc pas peur
d'ouvrir votre coeur. Mars devrait vous
donner l'élan nécessaire...

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Dans le ciel, la Lune y " croisera " Vénus,
et ce duo devrait plutôt vous favoriser. Par
conséquent, ce sera peut-être une bonne
journée pour prendre une initiative origi-
nale. Vous devriez toutefois vous en tenir
aux valeurs sûres et attendre peut-être
un peu pour tenter quelque chose de plus
audacieux. Mais quelqu'un pourrait même
vous annoncer un fait important.

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Faites-vous confiance et visez haut.
La présence du Soleil en Poissons de
votre époque anniversaire, appuyée par
Mercure, devrait vous permettre d'obtenir
le maximum. Ne vous contentez pas de la
seconde place par crainte de ne pas pou-
voir vous approprier la première. Méfiez-
vous toutefois d'une tendance à l'exagé-
ration qui pourrait vous mettre certaines
personnes à dos.

Pour information :marylene@marylene.com
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Ailleurs vous payez trop cher,

chez vous payez pas cher.

39$

On en vend des
mille et des mille

Mise de côté possible Certificats-cadeaux disponibles

106333 personnes
aiment cette annonce

3995$

129 $

899$

79$

Coffre avant
sans bidon

Huile injection 1 gallon
semi-synthétic Bottes

loup-
marin

Bottes
motocross

761, rue Saint-Laurent Est, Louiseville • 819 228-3124 • 1 800 363-8880

Coffre écono
259$ 199$

n

B tt

39
$

169
$

B

m

oss

CHOKO EDCO FXR GKS SCOTT

249
$389

$

Pneus de moto
45% d’escompte
Payez et emportez!

4 pour 339 $
INCROYABLE!

a toujours du stock de qualité au prix d’autrefois
Lundi au mercr.,
9 h à 17 h 30
Jeudi et vendr.,
9 h à 21 h

Sam., 9 h à 16 h

PRIX TROP BAS POUR ÊTRE AFFICHÉS

Regardez-moi t
ous ces prix...

OUF! que c’est
dur à battre...

Woody’s correcteur
Lisse stabilisatrice
en U 89,95$ ch (Slim Jim)
15x121x1

Les meilleuresdouble carbure

Chariot
169$

429$
Chenilles Camoplast
Prix imbattables

6205 et 6004
3,79$

LES MEILLEURS PRIX SONT CHEZ ! PARLEZ-EN À VOS AMISLA VENTE

DE JPL SE

CONTINUE

POUR UN

TEMPS

LIMITÉ

POUR UNTEMPSLIMITÉ

LA VENTEDE JPL SECONTINUE

LES PRIX SONT TELLEMENT BAS QUE NOS CLIENTS VIENNENT DE PARTOUT.
OUI PAPA ! BAT LES PRIX DU WEB EN LIGNE

SUPERRABAIS SURHABITS
MOTONEIGE ETVTT

125$

CASQUE MODULAIRE VENTE FINALE
VISIÈRE INTÉRIEURE TEINTÉE AMOVIBLE

VENTE FINALE

COULEURS DISPONIBLES

JOE ROCKET-FXR-HJC-GMAX-ZOAN-SCOTT-SS-MT-SCORPION

AVEC VISIÈRE DOUBLE Prix 125$ 249,95$
AVEC VISIÈRE CHAUFFANTE Prix 169$ 320,95$

269$
COFFRE VTT

Bougies

BR8ES
BR9ES
BR10ES

239
$

VESTE CHAUFFANTE

19999$

25-8x12 (99$)
25-10x12 (109$)

6 plis

COFFRE DE VTT AVANT

Lisse au carbure 59$/Paire
+ Paire de lisse au carbure
bricoleur 25$ la paire

Mitaines
enfants

895$Bas
GKS

29$BOTTES DE LOUP
MARIN DE VILLE

9995$

Gratte pour VTT

X-GEN 4S de TJD

4 saisons,
le meilleur ! Avec
chenille Camoplast

SPÉCIAL POUR UN TEMPS LIMITÉ
Ens. complet avec braquet (chenille 12 pouces de large)

4395
$

3769
$

CAMSO

4S

au lieu
de

au lieu
de

LEVIER

Double
isolation
-100C

7995
$

17995
$

55
$

HARNAIS ENFANT

179

129
$

NOUS VENDONS LES MEILLEURES MARQUES

UN

399$

MAINTENANT NOUS VENDONS
ET POSONS LES PNEUS
KENDA POUR SPYDER

RHABITS

S

R

20% de rabais

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Avis est donné qu’à la suite du décès de Denis DUGAL,
en son vivant domicilié au 2550, 107e Avenue, apparte-
ment 327, Shawinigan (Québec) G9P 4W6, lequel décès
est survenu le 20 juin 2019, un inventaire des biens
du défunt a été fait par la liquidatrice Michèle Dugal, le
20 février 2020. Quiconque a des intérêts à faire valoir
peut s’adresser à Me Manon Proulx, notaire, au 5375,
rue St-Joseph, bureau 300, Trois-Rivières (Québec)
G8Z 4M5, pour vérifications à cet inventaire.

Manon Proulx, notaire

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES
RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE
APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

3½ - 4½, arrière Galerie du Cap, concièrge-
rie, 819-692-3117 ou 819-691-7020

3½, 4½ TROIS-RIVIÈRES,
Avec ou sans stat. int. et asc., pas de chien

819 609-0425

4½, CHATEAU LAVIOLETTE
Ascenseur stat. int., climatisé, 

chute à déchets, intercom, 819-609-0425

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

5½ - juillet, 1er étage, 1625, 12e Rue, près
du Centre Rivières, frais peint, non-fum.,
pas d’animaux, tranquille, 819-379-4916.

ARRIÈRE GALERIES DU CAP
4½, rez-de ch., non ch. ni écl., stat., 500$, 

819 448-5964

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 725$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

8767 Bureaux et locaux
à louer

A LOUER OU À VENDRE
grand espace, grand stat., district 55,

bien situé et près des ponts.
pour info: 418-915-3943

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

FRANCINE, recherche homme au nom de
Régent, qui était ma boule de tendresse, me
laisser un message à ton vrai nom, je répon-
drai toute suite, alors je vais répondre, si tu
me dit ton vrai nom, 819-909-3242

Viens découvrir les bienfaits d’un 
massage de détente, 819 698-3938

8786 Services financiers et
impôts

RECEVEZ votre remboursement d’im-
pôt fédéral immédiatement. Rapports
d’impôt provincial et fédéral à partir de 60$
(aide-sociale 30$), Comptable profession-
nel CPA 38 ans d’exp. 819 378-8951.

8787 Argent à prêter

Financement hypothécaire et automobile
aucun cas refusé!  

www.automobilebrisson.com 1 866 566-7081

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8795 Réparation, rénovation
et construction

PORTE de GARAGE et de REMISE
Différentes grandeurs.

819 228-2569 ou 819 228-4440

EMPLOIS

8831 Aide familiale
demandée

Recherche aide familliale une fin de semaine
sur 2, personne responsable, 819 269-3317

8834 Offres d'emploi

BIENVENUE AUX 60 ANS et +
recherche dame pour gardiennage et faire re-
pas 1 fin de semaine sur 2 dans petite rési-
dence, doit dormir sur place, 819-244-0625.

Homme à tout faire, semi-retraité,35 ans
d’expérience, inclus ébénisterie et rénova-
tion à un prix raisonnable,15$/heure.Pas
d’électricité et de plomberie.819-979-0744

8834 Offres d'emploi

JOURNÉES PORTES OUVERTES
Emplois chauffeur classe 1

Les samedis 29 février, 7, 14 et 21 mars
de 8 h 00 à 14 h 00

Entrevue et test routier sur place
Simulateur de conduite classe 1 à 

disposition

Venez en grand nombre!
3000, rue Tebbutt, Trois-Rivières

(Québec) G9C 0B6

Philippe Thibodeau
514-788-0599 poste 140
pthibodeau@globalrh.ca

info@assocdescardiaques.com

ACTIVITÉS

CENTRE DES LOISIRS AÎNÉS  
DE SHAWINIGAN
Au 4393, Bonaventure 819 539-
3034. Mercredi: Vie Active, 
Bridge Ami(e)s, Scrabble dupli-
cate, Tournoi de Pétanque. 
Jeudi: Mini-bingo. Vendredi: 
Pétanque-atout, Tournoi de Pé-
tanque. Samedi: Soirée de danse 
(Lynda Lachance). Dimanche: 
Tournoi de pétanque, Whist 
militaire. Lundi: Baseball poche. 
Mardi: Rencontre de danse avec 
René.

CLUBS SOCIAUX

CENTRE D’ÉDUCATION 
POPULAIRE DE POINTE-DU-LAC
Déjeuner familiale, bricolage, 
animation, lecture partagée, le 
28 février. 8 h 30 à 11 h 30 au 
490, Grande Allée, Trois-Rivières 
(Pointe-du-Lac). Coût: 2 $ / per-
sonne.  Inscription : 819 377-3309.

AQDR SHAWINIGAN
Le 6 mars à 10 h: conférence de 
Louise Lacoursière à la salle com-
munautaire Chris-Roy, 2633 Boul. 
Royal, Shawinigan. Coût: 15 $ 

membres et 17 $ non membres. 
Buffet pour le diner. Divertisse-
ments en après-midi Réservation: 
819 539-3553 ou 819 729-3175 
(lundi et mardi).

ASSOCIATION DE 
COMPOSTELLE 
SECTION MAURICIE ET 
CENTRE-DU-QUÉBEC
Marche hivernale de 6 à 8 km: 
préférable de se munir de 
raquettes ou de crampons et 
bâtons. Le 29 février au 405 ave 
Capitaine Veilleux Shawinigan 
(près du BMR). Départ à 10 h 

à partir du stationnement du 
Parc situé du côté de Shawini-
gan-Sud. Info: Marc Aubray 819 
383-8733).

RENCONTRES - 
CONFÉRENCES - ATELIERS

CHERCHEURS DE L’ESSENTIEL
Conférence de Giulio Fioravanti, 
«Rendre possible l’impossible»  
le 27 février à 19 h à St-Boniface 
à la salle Roger-Lupien, 110 rue 
Principale (à l’arrière de l’église-
porte blanche). Coût: 5 $. Info: 
Huguette 819 535-3582.

MAISON DE LA FAMILLE  
DES CHENAUX
Case-Départ, le 18 mars. Lieu à 
déterminer. Série de sept ren-
contres parent-enfant de 0-5 
ans. Pour implanter une saine 
discipline à la maison.  
Membre 10 $. Inscription 418 
325-2120.

THE ENGLISH CIRCLE
Rencontres les jeudis de 10 h à 
midi au Centre Landry. Cercle 
de femmes parlant couramment 
anglais et/ ou anglophones. Info: 
819 293-4223

BABILLARD

MONTRÉAL (PC) — Des ser-
vices de garde en milieu familial 
seront perturbés, vendredi avant-
midi, alors que les 10 000 respon-
sables qui sont syndiquées à la 
CSQ et les 3000 qui le sont à la 
CSN feront des moyens de pres-
sion. Ainsi, les 10 000 qui sont syn-
diquées à la Centrale des syndicats 
du Québec ouvriront leurs portes  
1 heure et 15 minutes plus tard qu’à 
l’habitude, ce vendredi.

Et celles qui sont syndiquées à la 
Confédération des syndicats natio-
naux ouvriront leurs portes seule-
ment à midi.

Ces syndicats qui représentent des 
responsables de services de garde en 
milieu familial négocient présente-
ment le renouvellement de leur 
convention collective avec le minis-
tère de la Famille. La rémunération 
est le principal point en litige.

Ces responsables ne sont pas 
rémunérées à l’heure. Elles touchent 
une subvention du ministère pour 
dispenser le service de garde à leur 
domicile. En divisant cette sub-
vention par le nombre d’heures de 
travail qu’elles font, elles affirment 
qu’elles touchent moins que le 
salaire minimum de 12,50 $ l’heure.

À Québec, le ministre Mathieu 
Lacombe s’est montré déçu du fait 
que ces moyens de pression sur-
viennent dès maintenant. «C’est tôt 
dans le processus pour faire la grève. 
Les offres ont été déposées quelques 
jours avant Noël», a-t-il fait valoir. 
«Quand on veut arriver à un bon 
résultat, il faut discuter.»

Le cabinet a déploré les répercus-
sions de ces moyens de pression sur 
les enfants et les parents. La conci-
liation travail-famille est déjà suffi-
samment ardue sans que d’autres 
embûches soient imposées aux 
parents, a-t-on fait valoir. Le ministre 
a tout de même salué le travail des 
responsables de service de garde 
auprès des enfants. Et il a suggéré 
aux parents mécontents de «le dire 
à leur éducatrice en milieu familial».

Des services de 
garde en milieu 
familial perturbés 
vendredi matin
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EDNA ADAM AUDET
1937 - 2020

À l’Institut de cardiologie de Québec, le 18 février 2020, est décédée à l’âge 
de 83 ans, Mme Edna Adam, épouse de M. Normand Audet, demeurant à 
Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6
Heure d’accueil : dimanche, jour des funérailles, à partir de 11 h.

Une liturgie de la Parole sera célébrée le dimanche 1er mars à 14 h
au Mémorial du centre funéraire.

Les cendres seront déposées au Columbarium Rousseau.
L’a précédée son fils Luc.

Elle laisse dans le deuil, outre son époux Normand Audet; ses fils : Bernard (Anne-Marie Dion), Pierre (Judy Audet),
René (Guylaine Pelletier) et Alain (Ivana Fratino); ses petits-enfants : Philippe et Florence, Emilie et Aaron, Olivier,
Mathieu, Léa-Jade, Madyson et Azalie; son frère, sa soeur, son beau-frère et ses belles-soeurs : Germain Adam 
(feu Thérèse Bouchard), Aline Adam (Denis Brault), Thérèse Audet (feu Noël Lasalle) et Micheline Poulin (feu Gérard
Audet); ainsi que ses cousins, cousines, neveux, nièces, parents et ami(e)s.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation des maladies du coeur et de l’AVC 
(4715, avenue des Replats, bureau 261, Québec, QC  G2J 1B8).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

MME YVETTE ANGERS PERRON
1926 - 2020

Au Centre d’hébergement Vigi les Chutes de Shawinigan,
le 18 février 2020, est décédée à l’âge de 94 ans
Madame Yvette Angers, épouse de feu M. Léo-Paul
Perron, autrefois de Saint-Adelphe.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Salon funéraire St-Amand et fils ltée,

470, rue Principale,
Saint-Adelphe (Québec) G0X 2G0.

Heures d’accueil : vendredi de 19 h à 21 h 30, et
samedi, jour des funérailles, à partir de 12 h.

Les funérailles auront lieu le samedi 29 février
2020 en l’église Saint-Adelphe à 14 h.

L’inhumation aura lieu au cimetière paroissial de Saint-Adelphe.

L’ont précédée son époux Léo-Paul Perron et ses enfants Claudette, Serge et Claudette.
Madame Angers laisse dans le deuil ses enfants : Micheline (André Papineau), Mario (Claire
Mainville), Alain (Carole Doucet), Denise (Alain Trépanier), Ginette (Arthur Gagnon), Gilles
(Pierre Manseau), Danielle (Sylvain Michaud), Yves (Julie Lessard), France (Martine
Leblanc); ses petits-enfants : Stéphane et Sébastien Cossette, Daniel et Simon Perron, Sophie
Perron et Sandra Perron St-Louis, Mylène et Evelyne Perron, Geneviève , Fanny et Nadia 
Trépanier, Alexandre et Arianne Gagnon, Olivier Perron, Philippe et Marylène Cadieux, et 
plusieurs arrière-petits-enfants; ses beaux-frères : Jean-Noël Perron, Jean-Noël Labranche
(feu Gislaine Angers) ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner toute sa reconnaissance au personnel du Centre d’hébergement
Vigi les Chutes de Shawinigan pour les bons soins prodigués à leur mère.

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Salon funéraire St-Amand
418.289.2411

stamandetfils@globetrotter.net

MME ROSE-AIMÉE BÉLAND GAGNON
1925 - 2020  

« Elle s’est assoupie,drapée d’une nuit d’hiver, les doigts encore
avides de filages et couleurs qu’elle a suspendus à nos vies. »

Au Centre d’hébergement de Sainte-Thècle, le 23 février 2020, est 
décédée à l’âge de 95 ans madame Rose-Aimée Béland, épouse de
feu Gérard Gagnon, fille de feu Donat Béland et de feu Marie-Louise 
Magnan, demeurant à Sainte-Thècle.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Salon funéraire St-Amand et fils Ltée

281, rue du Pont ,
Sainte-Thècle (Québec) G0X 3G0

Heures d’accueil : le jeudi 27 février 2020 de 19 h à 21 h 30,
et vendredi, jour des funérailles, à partir de 11 h 30.

Les funérailles auront lieu le vendredi 28 février 2020
en l’église de Sainte-Thècle à 14 h.

L’inhumation aura lieu au
cimetière Saint-Léopold d’Hervey Jonction.

L’ont précédée ses petits-fils Patrick et Stéphane Gagnon.

Mme Gagnon laisse dans le deuil sa fille Lise (feu Denis Cossette); son fils André (Johanne Lessard); ses petites-
filles  : Mélanie Cossette Gagnon (David Rouault), Marie-Laure Cossette Gagnon (Francis Rivard), Nathalie Gagnon
(Marco Jacob) et ses arrière-petits-enfants; ses soeurs  : Jacqueline Béland (feu Charles Soucy), Marie-Marthe Béland
(feu Jean-Louis Cossette); ses belles-soeurs : Thérèse Tessier (feu Maurice Béland), Marie-Berthe Tessier (feu 
Joachim Béland); son beau-frère Marcel Bordeleau (feu Liliane Béland), ainsi que plusieurs neveux, nièces, 
cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance au Dr Rémi Grandisson ainsi qu’au dévoué personnel du Centre 
d’hébergement de Sainte-Thècle.

Des dons à la Fondation du Foyer Sainte-Thècle seraient appréciés.

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec 

Salon funéraire St-Amand
418.289.2411

stamandetfils@globetrotter.net

MME GISÈLE CLÉMENT BENOIT
Au Centre hospitalier régional de Trois-Rivières, le 23 février 2020, est décédée
à l’âge de 79 ans et 9 mois, Mme Gisèle Clément épouse de feu M. François
Benoit, demeurant à Trois-Rivières, autrefois de Maskinongé.

La famille accueillera parents et amis à la
Maison Funéraire Régionale Richard

140, rue St-Aimé à Louiseville.
Heures d’accueil : dimanche jour des funérailles à partir de 10 h.

La liturgie de la Parole aura lieu le dimanche le 1er mars 2020 à 14 h 
en la chapelle de la de la Maison Funéraire.

L’inhumation aura lieu au cimetière de Maskinongé à une date ultérieure.
La défunte laisse dans le deuil, ses enfants : Linda (Luc Mineau), Guylaine (Brigitte Dufresne); son petit-fils Olivier
(Caroline St-Pierre); son arrière-petite-fille adorée Emma sans oublier Marie-Pier et Simon; ses soeurs et son frère :
Georgette (André Fafard), Francine (Michel Lefebvre) et Gaston (Diane Bastien); ses beaux-frères et belles-soeurs :
Michèle Benoit (feu Mario Clément), Marguerite Boulanger (feu Gilles Clément), Pierrette Trudel (feu Yvan Benoit),
Hélène Benoit (feu Lucien Bédard), Thérèse Benoit (Claude Vaugeois), Colette Benoit (Maurice Pratte), Suzanne
Benoit (Gérard Bérard), André Benoit (Johanne Hubert), Mariette et Clément Benoit, Jacinthe Benoit (Gaston Morin),
Sylvie Benoit (feu Germain Branchaud), Monique Benoit (Michel Vermette), ainsi que plusieurs neveux, nièces, 
cousins, cousines et ami(e)s.

Un merci spécial au personnel du Centre hospitalier régional de Trois-Rivières pour leurs excellents soins.
Dons à la Fondation québécoise du cancer seraient grandement appréciés.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.228.4822
Télécopieur : 819 228.3653

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis
Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063
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MME MICHELINE CYRENNE
À son domicile, le 13 février 2020, est décédée à l'âge de 79 ans,
madame Micheline Cyrenne, fille de feu Marguerite Provencher et de
feu Marcel Cyrenne, demeurant Bécancour.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Funérarium L. G. Gaudet 

3900, boul. de Port-Royal, Bécancour, secteur Saint-Grégoire.
Heure d’accueil : samedi, jour des funérailles, de 11 h à 15 h 30.

Les funérailles auront lieu, le samedi 29 février 2020,
en l’église de Bécancour à 16 h.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Claude (Suzanne), Pierre
(Mireille), feu François (Kathy), feu Mario, France, Simon, Douglas 
Blanchette (Monique); ses petits-enfants : Catherine, Kelly (Dave),

Sarah, Trycia, Anthony (Emmanuelle), Sheilanne, Jordane, Frédérick, Sébastien; ses arrière-petits-
enfants : B-Liv et Loukas; ses soeurs et ses frères : Claire (Richard), Monique (feu Jean), Gilbert (Lucie),
Michel (Reine), Françoise, Jean-Marc, Camille (Louise), Lina (Jean-Guy); sa belle-soeur Marguerite
Lethiecq (feu Ubald), ainsi que plusieurs autres parents et ami(e)s.

Services funéraires  L. G. Gaudet
819.297.2928

www.lgastongaudet.ca
info@lgastongaudet.ca

MME MARIELLE DESAULNIERS-MASSON
1936 - 2020

Au CIUSSS, MCQ, CHAUR deTrois-Rivières, le 19 février 2020 est 
décédée à l’âge de 83 ans et 5 mois Mme Marielle Masson épouse de
feu M. Réal Desaulniers demeurant à Louiseville autrefois de 
Yamachiche.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la 
Résidence funéraire St-Louis 

160, rue de Carufel,Yamachiche.
Heure d’accueil : samedi, jour des funérailles, à partir de 11 h.

Les funérailles auront lieu en l’église de Yamachiche
le samedi 29 février 2020 à 14 h.

L’inhumation aura lieu au cimetière de Yamachiche.
La défunte laisse dans le deuil, ses enfants :Alain Desaulniers (Nicole Piché), Monique Desaulniers
(Yvon DeGrandpré), feu Sylvain Desaulniers (Chantal Savoie (Éric Antaya)), Luc Desaulniers 
(Martine Alary), Yvon Desaulniers; ses 10 petits-enfants : Étienne, Laurence, Catherine, Vincent, 
Élodie, Laurianne, Nicolas, Sara, Charles et Émile; sa soeur et ses frères : Fernand Masson, feu Ger-
main Masson, feu Jeannine Masson (feu Gérard Vermette); son beau-frère et ses belles-soeurs : Léo-
Paul Desaulniers (Céline Pelletier), Gisèle Desaulniers (feu Gilles Boucher), Marielle Desaulniers; sa
filleule Johanne Vermette, ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, autres parents et
ami(e)s.
La famille remercie sincèrement tout le personnel de la Résidence Latourelle de Louiseville pour les
très bons soins.

Maison funéraire St-Louis

condoleances@maisonstlouis.ca

www.maisonstlouis.ca
Renseignements : 819 296.3962

Télécopieur : 819.228.3345

MME JEANNINE DESCHESNES
THIBEAULT

Au CIUSSS MCQ HCM de Shawinigan, le 23 février 2020,
est décédée Mme Jeannine Deschesnes, épouse de feu
Gérard Thibeault, de Lac-à-la-Tortue.

La famille accueillera parents et ami(e)s au :
Complexe Funéraire Pellerin, Lacoste & McGraw

599, avenue de Grand-Mère, Shawinigan, QC
Heures d’accueil :

samedi, jour de la cérémonie, à compter de 13 h.
Une cérémonie commémorative sera célébrée 

le samedi 29 février 2020 à 15 h 30.
L’inhumation des cendres aura lieu au cimetière 

St-Théophile de Lac-à-la-Tortue
à une date ultérieure.

Elle est partie rejoindre sa fille Sylvie, ses petits-enfants : Stéphane et Guy Quesnel, ses 
frères et soeurs : Doria, Claire, Alma, Lucille, Lewis, Florian, Léo et Roland ainsi que sa belle-
soeur Valéria Thibeault. Elle laisse dans le deuil, ses enfants : Jocelyne (Gilles Trudel), Pierre
(Louise Gélinas), Alain (Josée Roy) et Robert (France Pothier); ses petits-enfants: Sylvain
(Nancy), Nathalie (Eric), Steve, Kathleen (Sébastien), Nancy (Martin), Roxane (Marc-André)
et Janie (Marco); 15 arrière-petits-enfants et 7 arrière-arrière-petits-enfants; ses frères et soeurs:
Diane (Jean-Louis Deschênes), Richard (feu Georgette Boyer), Louiselle (Réjean Desormeaux)
et Jocelyn (Claudette Desormeaux); ses beaux-frères et belles-soeurs de la famille Thibeault:
Jeannine (feu Armand Trudel), Aline (feu Armand Bouchard) et Benoit (feu Solange Perron);
ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. La famille désire remercier
le personnel des soins palliatifs (unité Gaston Brunelle) du CIUSSS MCQ HCM pour leur 
attention et les bons soins prodigués.
Des dons à la Fondation SSS de l’énergie (Soins palliatifs, Unité Gaston Brunelle) seraient
appréciés.

Pour renseignement (819) 538-3388   Télécopieur : (819) 538-0110  
Courriel : salonpellerin@cgocable.ca

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec

Complexe funéraire 
Pellerin

819.538.3388
www.complexefunerairepellerin.com

MADELEINE FOREST DUFRESNE
1925 - 2020  

Au CHAUR de Trois-Rivières le 12 février 2020, est décédée à l'âge de 94 ans,
Mme Madeleine Forest, épouse de feu Yvon Dufresne, demeurant à Saint-
Célestin.

Mme  Forest Dufresne repose au 
Centre Funéraire A. Lauzière/Yves Houle

455, rue Houde, Saint-Célestin.
Heures d’accueil : le samedi 29 février de 9 h 30 à 14 h.
Les funérailles auront lieu le samedi 29 février à  14 h

en l’église Saint-Célestin.
Inhumation au cimetière paroissial.

Mme Forest Dufresne laisse dans le deuil sa fille Carole Dufresne (Martin Richard); sa petite-fille 
Stéphanie Richard (Marc Latreille); ses arrière-petits-enfants :Elliot et Léa-Maude, ses soeurs :Alice (feu Léo Bineau),
Pauline (feu Emery Lépine), ses belles-soeurs : Pierrette Dufresne et Anita Dufresne (feu Yvon Roux); sa filleule Lyne
Forest ainsi que plusieurs  neveux et nièces et  autres parents et amis. L’ont précédé : Eliane, Bruno, Simone, Yvette,
Gaston, Gaby, Rosaire, Jacques et Joseph.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à l’Association des maladies pulmonaires du Québec ou
au CHAUR de Trois-Rivières.

Centre funéraire Yves Houle
819.478.0222

www.yveshoule.com

YOLANDE FOURNIER ST-AUBIN
1924 - 2020

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 22 février 2020, est décédée à
l’aube de ses 96 ans, Mme Yolande Fournier, épouse de feu Jean-Paul St-Aubin,
demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC G8Z 1V6
Heure d’accueil : dimanche, jour des funérailles, à partir de 15 h.

Une liturgie de la Parole sera célébrée le dimanche 1er mars à 17 h 
au Mémorial du centre funéraire.

L’inhumation aura lieu au cimetière St-Vincent-de-Paul de Laval 
à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil, ses enfants : Jean-Jacques (Marie Blouin), Céline (Denis Bouchard), Richard (Dorothy Nakos),
Marie (Éric Bellemare) et Josée; ses petits-enfants : Amélie, Alice et Gabriel; sa soeur, son beau-frère et sa 
belle-soeur : Andréa Fournier (Georges Lamoureux) et Marie-Ange Cavanagh (feu Roland Fournier); ainsi que 
ses cousins, cousines, neveux, nièces, parents et ami(e)s, tout particulièrement Mme Renée McKinnon qui l’a 
soutenue de façon constante et si précieuse au cours des cinq dernières années.

La famille désire témoigner sa reconnaissance aux membres du personnel soignant de l’Unité de soins palliatifs du
Centre hospitalier régional pour la qualité des services reçus et des soins prodigués.Toute marque de sympathie
peut se traduire par un don à la Fondation régionale pour la santé de Trois-Rivières (RSTR) pour l’Unité de soins
palliatifs (731, rue Sainte-Julie, Trois-Rivières, QC G9A 1Y1).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

MME GEMMA BAKER ST-LOUIS
Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 16 février 2020, est décédée à
l'âge de 99 ans et 5 mois, madame Gemma Baker, épouse de feu Amédée 
St-Louis, demeurant à Trois-Rivières et autrefois de Sainte-Gertrude.

La famille accueillera parents et ami(e)s au Funérarium L. G. Gaudet Inc.
8685, boul. Parc Industriel, Bécancour, secteur Sainte-Gertrude.

Heure d’accueil : le samedi, jour des funérailles, de 11 h à 12 h 50.
Les funérailles auront lieu, le samedi 29 février 2020,

en l’église de Sainte-Gertrude à 13 h.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Claire (Aimé), France (feu Reynald), Serge
(Guylaine); ses petits-enfants : Marco (Valérie) et leurs enfants Yaki, Myko, Lylie-

May, Lauraly, Mylan, Kévin (Sylvie) et leur fille Megan, ainsi que plusieurs neveux, nièces et ami(e)s.
La famille désire remercier le personnel de la Maison Laviolette pour les bons soins prodigués.
Veuillez compenser l'envoi de fleurs par un don à la Société canadienne du cancer.

Services funéraires  L. G. Gaudet
819.297.2928

www.lgastongaudet.ca
info@lgastongaudet.ca
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M. BERTRAND FRANCOEUR
1934 - 2020

Entouré des siens, au CIUSSS MCQ-Hôpital du Centre-de-la-
Mauricie, le 22 février 2020, est décédé  à l’âge de 85 ans,
monsieur Bertrand Francoeur (Tinou), époux de madame 
Germaine Lahaie, fils de feu monsieur William Francoeur et
de feu madame Marie-Anne (Annette) Bordeleau, demeurant
à St-Séverin de Proulxville.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie Mékinac

216, Route 153, St-Tite, G0X 3H0
Heures d’accueil : le samedi 29 février de 19 h à 22 h et

le dimanche 1er mars à partir de 12 h.
Une cérémonie aura lieu le dimanche 

1er mars 2020 à 15 h
à la Chapelle de la Coopérative Funéraire.

L’ont précédé sa fille Manon, sa soeur Marie-Paule (feu Jean-Claude Sicard) et sa belle-soeur Yvette
Lahaie (feu Prudent Beaudoin). Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses enfants : Jocelyne (Lucien
Tremblay), Alain (Marie-France Michaud), Johanne (René Trépanier), Ginette (Jean-Noël 
Sanscartier), Guy (Lynne Lebel) et Dany (Gilles Perron); ses petits-enfants : Éric Châteauneuf (Anne-
Marie Gélinas), Luc Châteauneuf (July Lacerte), Rachel Francoeur, William Francoeur (Geneviève
Thiboutot), Jean-François Trépanier (Karine Bouffard), Mathieu Gauthier (Kim Godbout), Marie-Pier
Gauthier (Geneviève Turbide L’Étoile), Mylène Francoeur (Jérôme Lafrenière), Marc-André Francoeur;
ses arrière-petits-enfants : Miguel, Yannie, Maïna, Rosalie et Maël Châteauneuf, Flavie L’Étoile 
Gauthier; sa soeur Jeannine (feu Victorin Dubé) et ses enfants Pierre Dubé (Carole Trudel) et Hélène
Dubé; ses beaux-frères et belles-soeurs : feu Philippe Lahaie (Carmelle Auger), Jacqueline Lahaie
(feu John Phelan), Patricia Lahaie (feu Marcel Déry), Paul-André et Marie Laforme; ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s, particulièrement André Gallant et Normand Lafontaine.
La famille désire témoigner sa reconnaissance à l’équipe des soins palliatifs du CIUSSS MCQ-
Hôpital du Centre-de-la-Mauricie ainsi qu’à Kathy Veillette du CLSC de ST-Tite pour les bons soins
prodigués.

Renseignements : 418 365-1480   Courriel : mauricie@coopfun.ca
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au :

www.cooperativefunerairemauricie.com 
Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

M. GASTON FRANCOEUR
1923 - 2020

Entouré des siens, au Centre d’hébergement Roland-Leclerc, le 17 février
2020, est décédé subitement à l’âge de 97 ans, monsieur Gaston Francoeur, fils
de feu monsieur Adélard Francoeur et de feu madame Gracia Béland, époux bien-
aimé de feu madame Louisette St-Arnaud, demeurant à Trois-Rivières, autrefois
à St-Tite.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie Mékinac

216, Route 153, St-Tite, G0X 3H0
Heures d’accueil : le vendredi 28 février de 18 h 30 à 21 h 30  

et le samedi 29 février à partir de 12 h.
Les funérailles auront lieu le samedi 29 février 2020 à 15 h

en l’église de St-Tite, 531, rue Notre-Dame ,St-Tite, QC  G0X 3H0
L'inhumation aura lieu au cimetière de St-Tite à une date ultérieure.

Plusieurs membres de la famille l'ont précédé.
ll laisse dans le deuil ses enfants : Sylvain, Danièle et Nathalie (Marc Chantal); ses petits-enfants : Isabelle Cossette
(James Pady) et Olivier Cossette; sa soeur Jacqueline Francoeur (feu Jean-Paul Lefebvre); sa belle-soeur Pauline
Désaulniers (feu Gilles St-Arnaud); ainsi que de nombreux neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.Votre pré-
sence sera grandement appréciée auprès de la famille.

Renseignements : 418 365-1480         Courriel : mauricie@coopfun.ca
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au : www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

M. ALAIN GAGNON
1963 - 2020  

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 11 février
2020, est décédé à l'âge de 56 ans, M.Alain Gagnon, fils
de Mme Solange Houde et de feu M. Maurice Gagnon,
demeurant à St-Prosper.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la

Sacristie de l'église St-Prosper 
360, rue de l'Église

St-Prosper-de-Champlain G0X 3A0
Heures d'accueil : samedi 29 février ,

à partir de 13 h.
Les funérailles auront lieu le

samedi 29 février 2020
à 15 h en l'église de

St-Prosper-de-Champlain.
L'inhumation aura lieu
à une date ultérieure.

Il laisse dans le deuil sa mère Solange Houde (feu Maurice Gagnon); ses soeurs : Liliane (Pierre
Rompré) et Maryse (Pierre Leclerc); ses neveux et nièces :Alexandre (Jessica Proulx), Mathieu
(Jessica Holmes-Darveau), Véronique (Gabriel Parent) et Karine (Gabriel Larosée-Aucoin);
ses petites-nièces et neveu : Sarah, Emy et Noah; ainsi que plusieurs oncles, tantes, 
cousins, cousines et ami(e)s.

En sa mémoire, compenser l'envoi de fleurs par des dons à la Fondation québécoise du 
cancer (https://fqc.qc.ca/). Des formulaires seront disponibles sur place.

Renseignements : 819 370-2883   Courriel : mauricie@coopfun.ca
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au :

www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

MME MARIETTE GARCEAU DUPONT
Subitement, au CIUSSS MCQ-CLOUTIER-DU RIVAGE de Trois-
Rivières, le lundi 17 février 2020, est décédée à l’âge de 83 ans, Mme
Mariette Garceau, épouse de feu Bertrand Dupont.

La famille accueillera parents et ami(e)s au :
Centre Funéraire Châteaudun

971, boul Thibeau,Trois-Rivières, QC, G8T 7B1
samedi, jour des funérailles, à partir de 14 h.

Les funérailles auront lieu le samedi 29 février 2020 à 16 h à la
chapelle du Centre funéraire Châteaudun.

L’inhumation aura lieu au cimetière 
Ste-Marie-Madeleine à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil, son fils Daniel Dupont (Carole Fontaine); ses
soeurs : Carmen Garceau (feu Réjean Guillemette) et Gisèle Garceau (feu Marc Courtois); ses beaux-
frères et belles-soeurs : Denise Dupont (André St-Pierre) et Pierre Dupont (Claudette Bilodeau); ses
tantes et son oncle : Gisèle Lupien (Roméo Lacroix) et Marcelle Lupien (feu André Prévost) ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. La famille désire témoigner sa reconnaissance
au personnel du Centre Cloutier-du Rivage pour l’attention et les bons soins qu’il a su offrir à Mme
Garceau.Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Société Alzheimer du Canada
par internet, https://alzheimer.ca/fr/Home ou à la Maison Carpe Diem de Trois-Rivières (formulaires
de la Maison sur place). Pour renseignements : Groupe Garneau Thanatologue, 819 375-2414,
infotr@groupegarneau.com

Entreprise certifiée Distinction membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Châteaudun
819.375.2414

www.groupegarneau.com

MME HÉLÈNE LAFRENIÈRE PÉTRIN
1925 - 2020

Au Centre d'hébergement St-Maurice le 22 février 2020 est décédée à l'âge de
94 ans et 4 mois Mme Hélène Lafrenière, épouse de feu François Pétrin, fille de
feu Raymond Lafrenière et de feu Angelina Rousseau.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Maison Funéraire St-Ours,

2203, av. Champlain, Shawinigan, G9N 2L5.
Heures d'accueil : samedi, jour de la célébration, à partir de 14 h.

Une célébration de la Parole aura lieu 
le samedi 29 février 2020 à 16h à la maison funéraire.

L'inhumation aura lieu au cimetière 
St-Paul de Grand-Mère à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil, ses filles : Diane Pétrin, feu Monique Pétrin (feu Raoul Bond); sa soeur Thérèse 
Lafrenière (feu Maurice Gariépy) (feu Severino De Polie); ses frères : feu Ludger Lafrenière (feu Hélèna Lessard),
feu Jean-Paul Lafrenière (Rita Bélanger), sa belle-soeur Rita Bélanger; ses petits-enfants : Jean-Pierre Houde (Karen
McKorvie), Vanessa Pétrin Johnson (Jocelyn Magnan), Jimmy Bond (Annie Lefebvre) et Steve Bond; ses arrière-
petits-enfants; ses grandes amies : Jocelyne Côté, Gisèle Demers et Gisèle Jacob; ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du 4e étage du CIUSSS MCQ de Shawinigan ainsi qu'au
personnel du 2e étage du CSSS de l'Énergie résidence St-Maurice de Shawinigan.

info@maisonstours.ca
www.oscarstours.ca

Téléphone : 819 536.3717
Télécopieur : 819 536.4259
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YVON GAUTHIER
1948 - 2020

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 13 février
2020, est décédé subitement à l’âge de 71 ans, M.Yvon
Gauthier, époux de Mme Ginette Lahaie, demeurant à
Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC G8Z 1V6
Heures d’accueil :

le vendredi 28 février de 18 h à 21 h,
samedi, jour des funérailles, à partir de 9 h 30.

Une liturgie de la Parole sera célébrée 
le samedi 29 février à 12 h 30

au Mémorial du centre funéraire.
L’inhumation aura lieu au cimetière St-Louis.

Il laisse dans le deuil, outre son épouse Ginette Lahaie, ses enfants : Sonia (Michel Bellemare),
Yvon Junior (Joanie Bergeron); ses petits-enfants : Léanne Bellemare (Vincent Abram), Cédric
Bellemare et Clara Gauthier; sa mère, Gertrude Jacob (feu Yves Gauthier); ses frères, sa soeur,
ses beaux-frères et belles-soeurs : Gaétan Gauthier, Lucie Gauthier (Jean-Pierre Doucet), Denis
Gauthier (Ginette Dupont), René Gauthier (Sylvie Deziel), Jean Beauce (feu Hélène Gauthier),
Louise Lahaie (Colette Trudel), Lucien Lahaie (Nicole Pellerin), André Lahaie (Pierrette Maning),
Michel Lahaie (Mariette Plante), Paul Lahaie (Carole Blais), Jocelyne Lahaie (Gilles 
Lavergne), Pierre Lahaie (Nancy Carignan), Danielle Lahaie (Michel Duguay), Sylvie Lahaie
(Daniel Léonard), François Lahaie (Chantal Bettez); ainsi que ses cousins, cousines, oncles,
tantes, parents et de nombreux ami(e)s, tout particulièrement Denis Guay et Ginette Neault,
Clément St-Arnaud et sa conjointe, de même que toute l’équipe du Garage Gauthier.

L’ont précédé, son père Yves, son frère Roger et sa soeur Hélène.

En sa mémoire, veuillez compenser l’envoi de fleurs par des dons à Leucan Mauricie et 
Centre-du-Québec (3250, rue Bellefeuille, Trois-Rivières, QC  G9A 3Z3).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

LOUIS-EDMOND HAMELIN
1923 - 2020

À l’unité de soins palliatifs de l’Hôpital Saint-Sacrement, le 
11 février 2020, est décédé à l’âge de 96 ans et 10 mois 
monsieur Louis-Edmond Hamelin, géographe. Il demeurait à
Québec.

Fils de feu monsieur Antonio Hamelin (Saint-Didace) et de feu
madame Maria Désy (Saint-Barthélemy), il laisse dans le deuil
son épouse, madame Colette Lafay Hamelin, née à Grenoble,
ses enfants, Philippe (Krystyna Mirska Hamelin) et Anne-Marie
(Yves Lachapelle), ses petits-enfants Mathieu Poliquin –
Chine, Véronique Gravel (Maxime Gravel) – Suisse, Patrick
Hamelin (Rosie Chen) – Taïwan et Arnaud Hamelin-Lachapelle
(Patricia Lamirande), ses arrière-petits-enfants Jacob, Julia et
Arthur, son beau-frère Jacques Lafay (Rosemarie Lafay), sa
belle-soeur Janine Lafay (feu René Lafay), leurs enfants et

petits-enfants, ainsi que ses cousins et cousines Raymond Désy, Thérèse Désy, Judith Désy-Binet,
Pierrette Désy, feu Rita, Léopold, Germain et Denise Désy (Bertrand Giguère) et leurs enfants, ainsi
que Geneviève Colombani-Lachapelle (Mathieu Bergeron), Nadia Colombani-Lachapelle (Maxime
Perron) et de nombreux collègues et amis.

La famille recevra les condoléances, en présence des cendres,
au Centre funéraire du Plateau de la Coopérative funéraire des Deux Rives 

(693 avenue Nérée-Tremblay, Québec G1N 4R8) le vendredi 28 février 2020 de 15 h à 21 h.
Un service religieux sera célébré en l’église Saint-Dominique 

(175 Grande Allée O, Québec G1R 2H1) le samedi 29 février à 11 h.
Il sera également possible de présenter vos condoléances à la famille à partir de 10 h.

Louis-Edmond Hamelin, connu comme le père de la nordicité, fait partie des intellectuels québécois
ayant contribué à l’amélioration des connaissances et à une plus large compréhension des grands
enjeux de la société québécoise et de la société canadienne.

La famille remercie le personnel de l’unité de soins palliatifs de l’Hôpital Saint-Sacrement. Vos 
témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation du CHU de Québec 
(clinique d’insuffisance cardiaque et unité de soins palliatifs de HSS).

Coopérative funéraire 
des Deux Rives

418.688.2411
www.coopfuneraire2rives.com

WILLIAM “ BILL” IRVING

1940 - 2020  

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 13 février
2020, est décédé à l’âge de 79 ans, M.William ''Bill'' Irving,
conjoint de Mme Claire Alarie, fils de feu Henry Irving et
de feu Elma Pritchard, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges
Trois-Rivières, QC G8Z 1V6

Heure d’accueil : samedi, jour des funérailles,
à partir de 14 h.

Une liturgie de la Parole sera célébrée
le samedi 29 février à 17 h

au Mémorial du centre funéraire.
L’inhumation aura lieu au 

cimetière Forest Hill à une date ultérieure.

Il laisse dans le deuil, outre sa conjointe Claire Alarie, ses belles-soeurs et ses beaux-frères:
Lise Alarie (Paul-André Cantin), Pierre Alarie (Ginette Bissonnette), Lucille Alarie, Michèle 
Alarie (Michel Quenneville); sa cousine Carmen et les membres de la famille Pritchard; son
neveu et ses nièces : Patrick Alarie (Orzu), Caroline Alarie (Robert), Julie Cantin (Louis) et
Émilie Quenneville; ainsi que ses ami(e)s, tout particulièrement ses ''petits gars'' du basket-
ball.

L’a précédé, sa belle-soeur Louisette Alarie.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation des maladies du coeur
et de l’AVC (4715, avenue des Replats, bureau 261, Québec, QC  G2J 1B8) ou à la Société
de recherche sur le cancer (625, Avenue du Président-Kennedy, bureau 402, Montréal, QC
H3A 3S5).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

SOLANGE NORMANDIN
1957 - 2020

Au CIUSSS MCQ – Christ Roi, le 14 février 2020, est 
décédée dans l’amour et entourée des siens à l’âge de 62 ans,
notre petit ange Solange Normandin, fille de feu Rose Lafleur
et feu Roger Normandin, demeurant à Bécancour, secteur 
St-Grégoire.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Complexe funéraire J. D. Garneau,
274, rue St-Laurent,Trois-Rivières 

(secteur Cap-de-la-Madeleine), G8T 6G7.
Heures d’accueil : vendredi 28 février 2020 de 18 h à 21 h 

ainsi que le samedi 29 février 2020,
jour des funérailles, de 9 h à 10 h 30.

Les funérailles auront lieu en l’église St-Lazare à 10 h 30.
L’inhumation aura lieu au 

cimetière Ste-Marie-Madeleine.

Elle laisse dans le deuil, son frère et ses soeurs : Pierre (Lucie Longval), Hélène (Normand Lamy),
Suzanne (Pierre Bellemare) et Martine (Michel Brodeur); ses neveux et nièces : Pierre-Olivier 
Normandin, Jean-Philippe Normandin, Anne-Joëlle Normandin (Martin Piché), Caroline Lamy
(Patrick Milot), Alexandre Lamy (Sheila Lafontaine) et leurs enfants :Thomas, William B., William, Maëva,
Lukas, Gabriel et Noah, Marylise Dubord (Karl Veilleux) et leurs enfants : Clément, Léane et 
Coralie. Pierre-Luc Dubord (Kim Bouffard), Marc-Antoine Brodeur, Marie-Christine Brodeur et ses
enfants : Derek, Alexis et son ami Kevin Darwish, Alexandra Brodeur (Cédric Larivière), Mme Gisèle
Lamothe ainsi que plusieurs oncles, tantes, cousins et cousines.

La famille désire remercier le personnel de l’urgence du CIUSSS MCQ – Christ Roi pour leur 
douceur et les bons soins prodigués, les médecins traitants et tout spécialement le docteur Nicolas
Proulx pour son humanisme et son dévouement.Toute marque de sympathie peut se traduire par un
don au sanctuaire Notre-Dame-du-Cap ou toute autre cause qui vous tient à coeur.

Pour renseignements : 819 376-3731. Condoléances par télécopieur : 819 376-3715 
ou courriel : jdgarneau@arbormemorial.com, site Internet : www.maisongarneau.ca   

Entreprise membre certifié Distinction de la Corporation des thanatologues du Québec.

Complexe funéraire J. D. Garneau
Depuis 1919 - 100 ans au service des familles

819.376.3731
www.maisongarneau.ca
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M. ROLAND LAPERRIÈRE
1925 - 2020

Le 11 février 2020 est décédé à l’âge de 94 ans, M. Roland Laperrière époux de
Mme Cécile Milette résidant à Trois-Rivières, secteur Cap-de-la-Madeleine. Il était
le fils de feu Donat Laperrière et de feu Rosina Bédard.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Complexe funéraire J. D. Garneau, 274, rue St-Laurent,
Trois-Rivières (secteur Cap-de-la-Madeleine)  G8T 6G7

Heures d’accueil : le samedi 29 février 2020,
jour des funérailles à partir de 10 h.

Un service religieux suivra en l’église St-Lazare à 14 h.
L’inhumation aura lieu au cimetière Ste-Marie-Madeleine.

Précédé par ses fils René et Jean, il laisse dans le deuil son fils Claude (Sylvie
Lacroix); ses filles : Louise (Pierre Lamontagne) et Jocelyne (Régean Boileau);

ses petits-enfants : Philippe Laperrière (Matilde Perrusclet), Evelyne Laperrière (Jonathan Savaria), Eric Lamonta-
gne et Marc Lamontagne (Katie Shier); plusieurs arrière-petits-enfants; ses soeurs : Bernadette (feu Armand 
Guilmette) et Thérèse Laperrière (feu Renato Rossi); ses beaux-frères Marcel (Rita Therrien), Léo (feu Louise Beau-
lieu) et sa belle-soeur Thérèse Milette (feu Gilles Manseau), ainsi que plusieurs neveux, nièces et ami(e)s. Il est 
précédé par ses frères et soeurs :Thomas (feu Liliane Brochu), Ludovic (feu Gabrielle Morissette), Paul (feu Gilberte
Ricard), Clément (Micheline Le Buis), Emilienne (feu Gérard Déry) et Gabrielle Laperrière (Jacques Lambert); ses
beaux-frères et belles-soeurs : François (feu Lucienne Proulx), Jules (Françoise Lacroix), Jean-Marie (Rollande 
Rousseau) et Denise Milette (feu Raymond Ouellette). La famille veut remercier la Maison Albatros ainsi que la 
Résidence Les Berges du St-Laurent pour leurs bons soins. Des dons à la Fondation Albatros seraient appréciés.
Pour renseignements : 819 376-3731. Condoléances par télécopieur : 819 376-3715 ou courriel :
jdgarneau@arbormemorial.com, Site Internet : www.maisongarneau.ca Entreprise membre certifié Distinction
de la Corporation des thanatologues du Québec.

Complexe funéraire J. D. Garneau
Depuis 1919 - 100 ans au service des familles

819.376.3731
www.maisongarneau.ca

MME CLAIRE LAPOINTE RENÉ
au Centre d’hébergement Cooke, le 23 février 2020, est décédée à l’âge de 85
ans, Mme Claire Lapointe, épouse de feu M. Gérard René, demeurant à Trois-
Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Maison funéraire Richard & Philibert

1350, rue Ste-Marguerite, à Trois-Rivières.
Heures d’accueil : le samedi 29 février 2020,

jour de la cérémonie, à partir de 13 h.
La liturgie de la Parole aura lieu ce samedi à 16 h en la

chapelle de la Maison funéraire.
L’inhumation aura lieu au 

cimetière St-Michel de Trois-Rivières à une date ultérieure.

L’ont précédée, son époux et ses fils Denis et Michel.
Elle laisse dans le deuil son fils Gaétan (Sylvie Vaillancourt);sa belle-fille Jocelyne Desmarais (feu
Michel René); ses petits-enfants : Caroline, Véronique, Mathieu et Guillaume René; ses arrière-petits-
enfants; sa filleule, ainsi que plusieurs beaux-frères et belles-soeurs, neveux, nièces, cousins, 
cousines et ami(e)s.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à un organisme qui vous est cher.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

AVIS DE DÉCÈS

M. LÉO-PAUL MAILHOT
1945 - 2020

Accompagné et entouré de ses proches, Léo-Paul Mailhot est décédé
le 20 février 2020 à l’âge de 74 ans, époux de Solange Gélinas 
demeurant à St-Grégoire, ville de Bécancour.

Les funérailles auront lieu à une date ultérieure puisque M. Mailhot a
choisi de faire don de son corps à l’Université du Québec à 
Trois-Rivières.

Il laisse dans le deuil son épouse Solange Gélinas, ses deux filles Jocelyne (Dany Boudreault), 
Geneviève, ses deux petits-fils Charlie et Jacob, son neveu Martin Gélinas, toute sa clientèle ainsi
que ses cousins, cousines, neveux et nièces.

Ses quatre frères Marcel Mailhot (Yolande Cartier) de Montréal, Reynald Mailhot de St-Léonard 
d’Aston, Simon Mailhot (Jocelyne Martin) de Québec, Laurier Mailhot (Danielle Meunier) de Gentilly.
Ses soeurs Jacqueline Mailhot (Donald Tapp) de Gentilly, Louiselle Mailhot (Réal Ricard) de 
Yamachiche, Christiane Mailhot de Nicolet, Danielle Mailhot (Éric Shoonard) de Pierreville. Ses beaux-
frères et belles-soeurs :Angèle Fournier (Claude Montmigny) de Trois-Rivières, Gaby Fournier (Pierre
Marcotte) de Repentigny, Lucie Fournier (René Cloutier) de Trois-Rivières, Alain Fournier (Nicole 
Samson) de Trois-Rivières, Serge Fournier (Michèle Fortin) de Trois-Rivières et Jocelyn Fournier (Ninfa
Spagnolo) de Laval.

GERMAIN MARTEL
1933 - 2020

Au Centre d'hébergement St-Maurice le 24 février 2020 est décédé, à l'âge de
86 ans et 9 mois, Germain Martel, époux de feu Aline Brière, demeurant à 
Shawinigan.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Maison Funéraire St-Ours

2203, av. Champlain, Shawinigan, G9N 2L5.
Heures d'accueil :

samedi, jour des funérailles, à partir de 9 h 30.
Les funérailles auront lieu le samedi 29 février 2020 à 11 h

à l'église Ste-Jeanne d'Arc de Shawinigan.
L'inhumation aura lieu au cimetière St-Joseph de Shawinigan.

M.Martel laisse dans le deuil ses fils :Alain (Francine Lachance), Claude (France Duplin) et Yves (Nathalie St-Onge);
ses petits-enfants : Alexandre (Itzy Witzy), Christopher Amélie Michaud et leur fille Livia, Phylip-Olivier (Océanne 
Gélinas), Vincent, Benjamin et Chloé; ses frères et soeurs :Yvon (Dora Gauvin), Colette (Jean-Guy Bournival), Pierre
(Mariette Milette), Ginette, Carmen (Gilles Tellier) et Michel (Denise Hamelin).
L'ont précédé, son frère Raymond (Diane Bertrand) et ses soeurs : Suzanne, Huguette et Lucie, ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines, autres parents et ami(e)s dont Agathe et Julie.
La famille désire témoigner sa reconnaissance à Dre Mélissa Trudel et au personnel de la résidence St-Maurice pour
les bons soins prodigués.
Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Société Alzheimer du Québec.

info@maisonstours.ca
www.oscarstours.ca

Téléphone : 819 536.3717
Télécopieur : 819 536.4259

DENISE HÉROUX
1955 - 2020

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 2 février 2020, est décédée, entourée de l’amour de
sa soeur Louise et de Colette. Un ange s’est envolé. Denise est allée à la rencontre de sa mère Yolande
Beaubien et de son père Jean-Paul Héroux.

Une liturgie de la Parole a eu lieu en privé
au Mémorial du Centre funéraire.

L’inhumation aura lieu au cimetière 
St-Louis à une date ultérieure.

Denise laisse dans le deuil, ses soeurs et frères : Pauline (Gilles Pouliot), Jean, Louis (Lucie 
Bergeron), Louise (Jean Fortin) et Marcel (Colette Chauvette); ainsi que ses oncles, tantes, neveux,
nièces, cousins, cousines.
Un sincère remerciement à Colette, Claude, Suzanne, Line et Stéphanie pour leur 
dévouement et tout l’amour qu’ils lui ont donné. Un merci également au personnel du 
Centre hospitalier régional pour les bons soins prodigués.

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

MME ANITA MARTIN GINGRAS
1930 - 2020

Entourée de l’amour de ses proches, au CIUSSS MCQ-Centre d’hébergement
St-Maurice, le  21 février 2020 est décédée à l’âge de 89 ans et 10 mois, madame
Anita Martin Gingras, fille de feu monsieur Sigefroid Martin et de feu Admoïde
Milette. Elle demeurait à Shawinigan (secteur Shawinigan-Sud).

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

2280, 105e Avenue, Shawinigan (secteur Shawinigan-Sud) G9P 1P1
Heures d’accueil : dimanche, jour de la liturgie, à partir de 13 h.

Une liturgie de la Parole sera célébrée le dimanche 1er mars 2020 
à 15 h 30 à la Coopérative Funéraire.

L’inhumation des cendres aura lieu au 
Cimetière St-Michel de Shawinigan à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil, ses enfants : Johanne Gingras (Normand Fournier), Larry Gingras (Lise Deschesnes), Gerry
Gingras (Lisette Gilbert) et Anna Martin (Yves Arseneault); ses petits-enfants : Mélinda Bélanger, Benoit Bélanger
(Émilie Gélinas) et Shelby Perron; ses arrière-petits-enfants; ses soeurs : Mariette Martin (France Fugère) et Rose
Martin (feu Roger Héroux);ainsi que plusieurs beaux-frères, belles-soeurs, neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du 5e étage du CIUSSS MCQ-Centre d’hébergement
St-Maurice pour les bons soins prodigués.

Renseignements : 819 537-8828        Courriel : mauricie@coopfun.ca
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au : www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

Albatros

Trois-Rivières

Information :

  819 375-1429
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MME LUCILLE PICHETTE
Paisiblement, à son domicile, entourée  d'amour, le 19 février 2020, est décédée,
à l’âge de 97 ans et 10 mois Mme Lucille Pichette, autrefois de St-Justin.Elle était
la fille de feu Edouardina Paquin et de feu Emile Pichette, originaire de St-Léon-
le-Grand.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Maison funéraire Richard & Philibert

1350, rue Sainte-Marguerite à Trois-Rivières.
Heures d’accueil : le dimanche 1er mars 2020, jour de la cérémonie,

à partir de 10 h. Une liturgie de la Parole aura lieu le même jour à 14 h, en
la chapelle de la maison funéraire. Son urne sera déposée au columba-
rium de la Maison funéraire Richard de Louiseville à une date ultérieure.

L’ont précédée ses frères et soeurs : feu Jean-Paul Pichette (feu Annette Bergeron), feu Fernando Pichette (Jean-
nine Lacoursière), feu Georges-Edgar Pichette (feu Thérèse Turner) et feu Anita Pichette (feu Bertrand Lessard) et
son fils feu Claude Marchand (feu Nicole Brissette).Elle laisse dans le deuil : sa nièce Sylvie Pichette qui s’est occu-
pée d’elle pendant de nombreuses années; ses petits-enfants et arrière-petits-enfants : Josée Marchand (Frédéric
Michaud) et leur fille Béatrice, Chantal Marchand (Frédéric Gendron) et leurs fils Adrien et Julien ainsi que Patrick
Marchand (Nathacha Bolduc); les membres des familles Marchand et Paillé; ainsi que de nombreux neveux, niè-
ces, cousins, cousines et ami(e)s.

Remerciements particuliers au Dr Eric B.Dauth et Dr Elizabeth Lépine, à l’équipe des soins palliatifs à domicile ainsi
qu’à Mme Elaine Robert, Mme Guylaine Despins et Mme Josée St-Louis.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

M. JUSTIN PRONOVOST
1948 - 2020

Paisiblement au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières le 16 février
2020, est décédé à l'âge de 71 ans et 11 mois, M. Justin Pronovost,
conjoint de Mme Nicole Gamache, fils de feu M. Benoit Pronovost 
et de feu Mme Germaine Cloutier, demeurant à St-Stanislas, comté
Champlain.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
SALON FUNÉRAIRE ANDRÉ TRUDEL BÉLAND 

58, rue du Pont, St-Stanislas, QC  G0X 3E0
Heure d'accueil : le samedi 29 février 2020, à partir de 13 h.

Une liturgie de la Parole sera célébrée au 
Salon funéraire à 16 h, le samedi 29 février 2020.

L'inhumation aura lieu à une date ultérieure.
L'a précédé son fils Francis Pronovost.
M. Pronovost laisse dans le deuil outre sa conjointe, ses enfants : Stéphane (France Desfossés), Manon
(Guy Trépanier), Mathieu (Marie-Noël Cyr); les enfants de Nicole : Chantale, Nathalie et Martin Brière;
ses petitss-enfants : Lorence Ponovost, Rémi Pronovost et Tanya Brouillette ; ses soeurs, frères, beaux-
frères et belles-soeurs : Fernande Pronovost (Prosper Cloutier), Marcel Pronovost (Rose Francoeur),
Mariette Pronovost (feu Jean-Noël Thibeault), Maurice Pronovost (Jeanne Marcotte), Gaétan Prono-
vost (Jocelyne St-Onge), Denise Pronovost (Réjean Bussières), Micheline Pronovost (Daniel 
Brouillette), Réjean Pronovost (Diane Gagnon) ainsi que plusieurs oncles, tantes, neveux, nièces, 
cousins, cousines et ami(e)s.

RENSEIGNEMENTS : 418 328-3226   COURRIEL : rfatb@hotmail.com
Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec

M. JEAN-EUDES ROY
1932 - 2020

À Port-St-François, le 13 février 2020, est décédé subitement à l’âge de 87 ans,
M. Jean-Eudes Roy, époux en premières noces de feu Thérèse Métivier et en
secondes noces de Micheline Houde. Il a été notaire à Nicolet. 

La famille recevra les condoléances au 
Centre funéraire J.N. Rousseau

770, boul. Louis-Fréchette, Nicolet, J3T 1V5
Heure d’accueil : le samedi 29 février, à partir de 11 h.

Des hommages lui seront rendus au  
Mémorial du Centre funéraire à 14 h.

L’inhumation aura lieu au cimetière de Nicolet.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses enfants : Pascale (Pierre Lavigne), Marie-Brigitte (Michel Métivier) et
Pierre-Nicholas (Chantal Trudel); ses petits-enfants : Emmanuelle et Julien Roy, ainsi que leur mère, Laura Dea-
kin; la famille de Micheline : ses fils, Marc Luggen (Doris Pellerin) et Patrick Luggen; ses petits-enfants : Rébéka 
Luggen (Karl Bussière), Marian Luggen (Steven Houle) et Antoine Luggen (Sarah-Eve Hébert), ainsi que ses arrière-
petits-enfants : Becky et Alycia. Il laisse également dans le deuil son frère Raymond (Claire Vincent); sa soeur Michelle
(feu Raoul Gagnon); sa belle-soeur Denise Morel (feu Albéric Roy); ses beaux-frères et belles-soeurs des familles
Houde et Métivier, ainsi que ses neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par des dons à la Chaire du notariat : Faculté de droit – Chaire
du notariat, Université de Montréal, C.P. 6128, succursale Centre-ville, Montréal, H3C 3J7 Tél. : 1 514 343-6111 poste
8799 Courriel : infochairedunotariat@umontreal.ca

Centre funéraire J.N. Rousseau
courriel : info@jnrousseau.com

Téléphone : 819.293.4511
Télécopieur : 819.293.8212

www.jnrousseau.com

MME THÉRÈSE MARTIN-PELLETIER

Au Centre de services Avellin-Dalcourt, le 17 février 2020, s’est
éteinte à l’âge de 92 ans, Mme Thérèse Martin, épouse de feu 
M. Léonard Pelletier, demeurant à Louiseville.
Elle fut au service des églises de Maskinongé et des paroisses 
avoisinantes à titre d’organiste pendant plus de 30 ans.

La famille accueillera parents et amis à la
Maison Funéraire Régionale Richard

140, rue St-Aimé, à Louiseville.
Heures d’accueil :

samedi, jour de la cérémonie, à partir de 12 h.
La liturgie de la Parole aura lieu le samedi 29 février 2020 à

15h30 en la chapelle de la maison funéraire.

La défunte laisse dans le deuil, ses enfants : Dominic, Élisabeth (Michel Lajoie), Martin (Marie-Claire
Boudeau), Catherine (Robert Clément), Marjolaine (Daniel Bourque); son frère Ramond et sa soeur
Réjeanne; sa belle-soeur Yvonne Marquis, ainsi que plusieurs petits-enfants, arrière-petits-enfants,
neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel de la Résidence St-Laurent ainsi qu’à
celui de l’UCDG du Centre de services Avellin-Dalcourt pour leurs excellents soins.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.228.4822
Télécopieur : 819 228.3653

FLEURETTE MASSE LALIBERTÉ
1925 - 2020

Au CIUSSS MCQ-Centre Roland-Leclerc de Trois-Rivières, le 18 février 2020, est
décédée à l’aube de ses 95 ans, Mme Fleurette Masse, épouse de feu Gaston
Laliberté, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6
Heures d’accueil : le vendredi 28 février de 19 h à 22 h,

samedi, jour des funérailles, à partir de 9 h.
Un service religieux aura lieu le samedi 29 février à 11 h à l’église St-Pie-X.

L’inhumation aura lieu au cimetière St-Michel.
Elle laisse dans le deuil, son fils Daniel (Josée Descôteaux) et sa fille Lynda (Jacques Cochrane); ses petites-filles:
Krystelle Laliberté (Pierre-Luc Pintal) et Kelly Laliberté; son arrière-petit-fils Dylan; ses soeurs et son beau-frère :Aline
Masse (Jean Britten), Réjane Masse (feu Léonce Lafontaine); ainsi que ses neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.

L’ont précédée : ses soeurs, son frère, ses beaux-frères et ses belles-soeurs : Jeannette Masse (Lorenzo
Lamontagne), Rachel Masse (Albany Thibault), Liliane Masse (Clément Gagnon), Paul Masse (Réjeanne Young),
Yvette Laliberté, Marcelle Laliberté, Charles Laliberté, Paul Laliberté et Jacqueline Laliberté (Arthur Brouse).
Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à l’organisme de votre choix.

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

THÉRÈSE MASSICOTTE
1930 - 2020 

Au CIUSSS MCQ-Centre d’hébergement Roland-Leclerc, le 19 février 2020, est
décédée à l’âge de 89 ans, Mme Thérèse Massicotte, fille de feu Alice Jacob et
de feu Auguste Massicotte, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6
Heure d’accueil : vendredi, jour des funérailles, à partir de 9 h 30.

Une liturgie de la Parole sera célébrée le vendredi 28 février à 11 h 30 
au Mémorial du centre funéraire.

L’inhumation aura lieu au cimetière St-Louis.
Elle laisse dans le deuil, ses soeurs et sa belle-soeur :Sr Lucie Massicotte s.m, Denise Massicotte (feu Louey Parent),
Collette Massicotte, Thérèse Hamelin (feu Jean-Paul Massicotte); ses deux neveux : Marc Parent (Meagan Daley),
François Parent (Line Trépanier); son petit-neveu et sa petite-nièce : Marc-Olivier Lavoie-Parent (Delphine Hamel)
et Anne Sophie Lavoie-Parent (James Lavallee); ainsi que ses ami(e)s.
L’ont précédée ses frères et sa soeur : Jean-Paul, Louis, Jacques, Jeanne et Pierre.
La famille désire témoigner sa reconnaissance à tout le personnel de l’Unité des Érables du Centre d’hébergement
Roland-Leclerc, pour leur grand dévouement et les excellents soins prodigués.Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation des maladies du coeur et de l’AVC (4715, avenue des Replats, bureau 261, 
Québec, QC  G2J 1B8) ou à la Fondation Québec-Haïti pour une scolarisation universelle de qualité «QHASUQ»
(10 000, rue Lajeunesse, bureau 200, Montréal, QC  H3L 2E1).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com
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ROSAIRE ST-PIERRE
1930 - 2020

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 19 février 2020, est décédé à l’âge
de 89 ans, M. Rosaire St-Pierre, époux de feu Aline Chênevert, demeurant à 
Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC G8Z 1V6
Heure d’accueil : dimanche, jour des funérailles, à partir de 10 h 30.

Une liturgie de la Parole sera célébrée le dimanche 1er mars à 12 h 30
au Mémorial du centre funéraire.

Le défunt laisse dans le deuil, sa fille Marie-Chantal (Yan Corriveau); sa soeur, ses beaux-frères et ses belles-soeurs:
Alberte St-Pierre (feu Armand Panneton), Carmen Chênevert (feu Jacques Gagnon), Maurice Chênevert (Jeanne
d’Arc Mathieu), Jacques Chênevert (Noëlla Daneau), André Chênevert (feu Yvette Ruel); ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
L’ont précédé, outre son épouse Aline, ses frères, ses soeurs, ses beaux-frères et ses belles-soeurs :Martial St-Pierre,
Jeffrey St-Pierre (Gilberte St-Pierre), Jeanne d’Arc St-Pierre (Maurice Picotte), Ursule St-Pierre (Laurier Baril), Marielle
St-Pierre (Paul Lajoie), Wilson St-Pierre (Jeanne Bélanger), Florence Chênevert.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du Centre hospitalier régional, pour les bons soins 
prodigués. Merci également à Michel Chênevert, un précieux ange gardien. Toute marque de sympathie peut se 
traduire par un don à la fondation SPA Mauricie (5000, boul. Saint-Jean, Trois-Rivières, QC G9B 0N4).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

M. NORMAND TESSIER
AU CIUSSS MCQ-CHAUR, le 22 février 2020, est décédé à l'âge de
89 ans, M. Normand Tessier, époux de feu Mme Thérèse Lépine,
demeurant à Trois-Rivières.

La famille se réunira à la 
Maison funéraire Richard & Philibert

1350, rue Ste-Marguerite à Trois-Rivières
pour la déposition de l'urne au columbarium 

le dimanche 1er mars 2020 à 11 h.

Il laisse dans le deuil, ses frères : Jean-Paul (Thérèse Perreault) et Gaétan (Thérèse Martel); ses 
soeurs : Thérèse (feu Paul-Emile Martin), Lorraine et Lise (feu Jacques Naud), ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

MME GISÈLE THIBOUTHOT
AU CIUSSS MCQ-Centre Christ-Roi de Nicolet, le 17 février 2020, est 
décédée à l'âge de 89 ans, madame Gisèle Thibouthot, épouse de feu Gaston
Bilodeau, demeurant à Nicolet, autrefois de Sainte-Marie-de-Blandford.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Funérarium L.G. Gaudet, 390 rue Principale, Daveluyville.

Heures d'accueil : le vendredi 28 février de 19 h à 22 h 
et samedi, jour des funérailles, de 8 h à 10 h 15.

Les funérailles auront lieu, le samedi 29 février 2020,
en l’église de Daveluyville à 10 h 30 

suivies de l'inhumation au cimetière de 
Sainte-Marie-de-Blandford.

Elle laisse dans le deuil ses enfants :Micheline (Réjean Therrien), Ghislaine (Fernand Chartier), Ginette, feu Johanne,
Gérald (Chantal Germain), Louisette (Pierre Therrien), Céline (Jacques Bergeron), feu Alain, Pascal; ses petits-enfants;
ses arrière-petits-enfants et son arrière-arrière-petit-enfant; ses soeurs et ses frères : feu Marguerite Thibouthot (feu
Henri Côté), feu Darquise (feu Roger Poisson), feu Claude, Huguette (André Paquette), feu Rolland (Diane 
Beaupré); ses beaux-frères et ses belles-soeurs : feu Éloi Bilodeau (feu Nicole Bouchard), Gisèle (feu Hermann Arel),
Gabrielle (feu Rolland Girouard), Jean-Guy (Carmen Gosselin), ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, 
cousines et ami(e)s.
Merci aux préposés du 4e étage du Centre Christ-Roi.
Des dons à la Société Alzheimer du Centre-du-Québec seraient appréciés.

Services funéraires  L. G. Gaudet
819.297.2928

www.lgastongaudet.ca
info@lgastongaudet.ca

YVON VEILLETTE
1937 - 2020

Au CIUSSS MCQ-HCM de Shawinigan, le 10 février 2020, est décédé à l’âge de
83 ans et 12 jours, M.Yvon Veillette, époux de feu Mme Thérèse Boucher, fils de
feu M. Charles-Édouard Veillette et de feu Mme Jovana Despins. Il demeurait à
Notre-Dame-du-Mont-Carmel, autrefois à Shawinigan-Sud.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Maison Funéraire St-Ours

2203, Av. Champlain, Shawinigan  G9N 2L5
Heures d'accueil : samedi 29 février, jour de la liturgie, à partir de 13 h.

Une liturgie de la Parole aura lieu le samedi 29 février 2020 à 15 h
à la maison funéraire. L’inhumation des cendres aura lieu au cimetière 

Saint-Michel de Shawinigan-Sud à une date ultérieure.
M. Veillette laisse dans le deuil ses frères et soeurs : feu Jeannette (Joséphat Bolduc), feu Rolland (feu Gisèle 
Garceau), feu Laurette (feu Rosaire Carbonneau, feu Marcel Leprohon), feu Gérard (Jeanne Arsenault), Marie-
Marthe (Jean-Louis Monier), feu Jeanne-d’Arc (Philippe), feu Jean-Noël (Josée Thibeault), Lisette (Henri-Paul Pichette),
feu Maurice, feu Julien et Noëlla (André Beaudoin); ses belles-soeurs et ses beaux-frères : feu Simone Boucher 
(Lionel Gélinas) et feu Roger Boucher (Suzanne Hamel); la famille Verrette;ainsi que plusieurs neveux, nièces, oncles,
tantes, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire remercier le personnel des soins palliatifs du CSSS de l’Énergie  de  Shawinigan-Sud pour les bons
soins prodigués.
Veuillez compenser l’envoi de fleurs par un don à l’organisme de votre choix, lequel serait apprécié par la famille.

info@maisonstours.ca
www.oscarstours.ca

Téléphone : 819 536.3717
Télécopieur : 819 536.4259

SINCÈRES REMERCIEMENTS

MME SUZANNE MC DONALD CARRIER
Décédée le 30 janvier 2020

Maman, restera de toi ce que tu nous as donné. En nous fleurira ce que tu as
semé.
Merci du fond du coeur à tous les parents et ami(e)s qui nous ont apporté la 
chaleur de leur sympathie et le reconfort de leur amitié
Nancy, Josée, Nathalie, Dave et leur famille.

SINCÈRES REMERCIEMENTS

M. MICHEL GÉLINAS
Décédé le 18 novembre 2019

Ton visage, ta voix et son sourire resteront gravés dans nos coeurs. Tu seras 
toujours avec nous.Ton départ fut difficile à accepter. Nous ne t’oublierons jamais,
tu étais le coeur de la famille.
Les frères et soeurs, nous remercions parents, cousins, cousines et les nombreux
ami(e)s.

SINCÈRES REMERCIEMENTS 

Merci du fond du coeur à tous les parents et ami(e)s qui nous ont apporté la 
chaleur de leur sympathie ainsi que leurs marques d’amour et d’amitié lors du
décès de notre père.

M. Jean Milette
survenu le 2 octobre 2019 

Ses enfants Guy, Réjean, Claude, Johanne, Daniel, leur conjoint(e) et leurs
enfants.

Centre d’hébergement pour 
itinérant(e)s et sans-abris

Le temps de retrouver ton chemin

705, rue Viger
Shawinigan

536-4169
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SINCÈRES REMERCIEMENTS

Elle s’en est allée, l’être tant aimée. Tu n’es plus là ou tu étais 
mais tu es partout où nous sommes.

Que chacun de vous qui vous êtes associé à notre peine 
lors du décès de 

MME PAULINE SHORE ST-CYR
survenu le 28 janvier 2020

Pour son ultime voyage soit de tout coeur remercié pour tous les 
témoignages d’affection et de soutien à notre égard.

Veuillez considérer ces remerciements comme vous étant 
personnellement adressés.

Son époux Patrick St-Cyr
Ses enfants Suzanne, Lucille, Isabelle et leur conjoint

Ses petits-enfants et leur conjoint(e)
Ainsi que ses arrière petits-enfants.

1er ANNIVERSAIRE

M. ANDRÉ DÉRY
Décédé le 3 mars 2019

Déjà un an que tu nous as quittés, ton départ a laissé un énorme vide dans nos
vies. Continue de veiller sur nous de là-haut, tu resteras dans nos coeurs et nos
pensées pour toujours.
Pour tous ceux qui l’ont connu, ayez une pensée spéciale en ce jour 
d’anniversaire.
Ton épouse Gilberte et les enfants, conjoints et conjointes

MESSE 1er ANNIVERSAIRE

MME RAYMONDE P. DÉZIEL
Décédée le 27 février 2019 

Un an s’est écoulé. Ton départ laisse un grand vide, tu nous
manques énormément. Continue de veiller sur nous comme tu l’as

toujours fait.

Que tous ceux et celles qui l’ont connue et aimée aient une pensée
en ce jour pour elle.

Une messe anniversaire sera célébrée le dimanche 1er mars
2020 en l’église de Saint-Gérard-des-Laurentides à 10 h.

Ton époux Rolland, tes enfants Ginette, Carole, Denis, Jean et leur
conjoint, tes petits-enfants et arrière-petits-enfants ainsi que 

les familles Déziel et Poudrier.

MESSE 1er ANNIVERSAIRE

M. MAURICE ROY
Décédé le 17 février 2019

Déjà un an que tu nous as quittés et ta mémoire est toujours gravée dans nos
coeurs.
Une messe anniversaire sera célébrée le samedi 29 février 2020 à 19 h 15 
en l’église de Sainte-Thècle.
Ta famille qui t’aime 

Vous avez été victime ou témoin d’une agression, d’un vol ou tout autre crime et vous avez 
des besoins spécifiques en lien avec l’acte criminel. Le CAVAC peut vous venir en aide.

Les services sont gratuits et confidentiels.
Les formes d’aide disponibles au CAVAC sont :

819 373-0337
1 888 552-2822

- l’intervention
post-traumatique;

- l’information sur le pro-
cessus judiciaire;

- l’information sur les 
droits et les recours;

- l’assistance technique;
- l’accompagnement dans 

le système judiciaire;

AUDREY TREMBLAY
audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca

LA TUQUE — Dans le cadre de la journée 
internationale des droits des femmes, le 
Complexe culturel Félix-Leclerc s’est asso-
cié une fois de plus au Toit de l’Amitié afin 
de présenter une soirée à l’honneur des 
femmes avec en tête d’affiche l’humoriste 
et imitatrice Geneviève Côté. 

Cette dernière avait donné un avant-goût 
de son spectacle lors du dévoilement de la 
programmation du Complexe culturel en 
juin dernier. 

«Elle a présenté un court numéro qui 
nous a montré tout le spectre de son talent. 
Mais c’est avec son spectacle que le public 
pourra la découvrir ou la redécouvrir pour 
notre plus grand bonheur», mentionne 
Marie Pierre Mailhot, directrice générale 
et artistique du Complexe culturel. 

L e s  o r g a n i sa t e u r s  d e  c e tt e  s o i ré e 
décrivent Geneviève Côté comme un véri-
table vent de fraîcheur dans le monde de 
l’humour et de l’imitation. 

«Geneviève Côté est dotée d’une voix 
exceptionnelle ainsi que d’une facilité 
désarmante pour caricaturer une pano-
plie de vedettes. Elle saura vous surprendre 
avec ses imitations de Céline Dion, Ginette 
Reno, Tina Turner, Lady Gaga et même 
René Simard».

SOUPER DU TOIT DE L’AMITIÉ 
En plus d’assister à la performance de 

Geneviève Côté, le public présent pourra 
participer au souper proposé par le Toit 
de l’Amitié – Maison d’aide et d’héberge-
ment pour femmes victimes de violences 
conjugales. 

«Année après année, on se fait un devoir 
de souligner la journée internationale des 
droits des femmes. Notre précieuse colla-
boration avec le Complexe culturel nous 
permet d’offrir un souper suivi d’un spec-
tacle de qualité», indique Ginette Girard, 
coordonnatrice pour le Toit de l’Amitié. 

Le thème de la journée internationale 
des droits des femmes du 8 mars de cette 
année sera «Féministes de toutes nos 
forces». 

Pour l’occasion, le Toit de l’Amitié profi-
tera de ce souper afin d’ouvrir la discussion 
sur ce thème.

«On dénonce l’injustice parce qu’encore 
en 2020, trop de fois on constate des inéga-
lités. Tous les gens qui sont solidaires aux 
droits des femmes sont invités à participer 
à ce souper et au spectacle de l’humoriste 
Geneviève Côté», mentionne Mme Girard. 

Toute la population est conviée à parti-
ciper à cette activité «qui se veut, année 
après année, nécessaire et appréciée». 

Les billets pour le spectacle et le souper 
sont disponibles à la billetterie du Com-
plexe culturel Félix-Leclerc.

LA TUQUE

Les femmes seront  
à l’honneur le 5 mars

Le Club LÉO, chapeauté par le Club Lions de La Tuque, compte maintenant deux nouveaux 
membres dans son organisation qui s’adresse aux jeunes âgés entre 12 et 18 ans. L’introni-
sation de Léa Langlois et de Frédérique Naud a eu lieu en début de semaine. Le Club LÉO de  
La Tuque est le seul club actif au Québec, mais six autres pourraient voir le jour dans les pro-
chains mois. Sur la photo: Huguette Cadorette, conseillère responsable des LÉO, est entourée 
de Léa Langlois et de Frédérique Naud. — PHOTO: AUDREY TREMBLAY

 ̽ LE CLUB LÉO S’AGRANDIT
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LAURA OSMAN
La Presse canadienne

OTTAWA — La ministre fédérale de 
la Santé, Patty Hajdu, encourage les 
Canadiens à stocker des aliments et 
des médicaments chez eux au cas 
où un proche ou eux-mêmes tom-
beraient malades après avoir été 
infectés par le coronavirus.

Il s’agit d’un conseil approprié 
pour toute crise potentielle, que 
ce soit une épidémie virale ou une 
panne de courant prolongée, a-t-
elle déclaré mercredi.

«C’est bon d’être préparé parce 
que les choses peuvent changer 
rapidement», a-t-elle fait valoir. Mme

Hajdu a également suggéré que les 

gens fassent ce qu’ils peuvent dans 
l’intervalle pour alléger le fardeau 
du système de santé en restant à 
la maison s’ils sont malades, en se 
lavant les mains régulièrement et en 
se faisant vacciner contre la grippe.

Le virus connu sous le nom de 
COVID-19 est différent de la grippe 
et le vaccin contre la grippe ne pro-
tège pas contre la maladie, mais 
moins il y a de personnes malades, 
moins la pression sera forte sur le 
système de santé.

Environ 81 000 personnes dans 
le monde ont été infectées par le 
COVID-19 jusqu’à maintenant. En 
plus de la Chine, considérée comme 
l’épicentre de l’épidémie, des cas ont 
été rapportés dans 37 autres pays, 
selon l’Organisation mondiale de la 

santé (OMS). Il y a eu une éclosion 
de nouveaux cas en Italie, en Iran, en 
Corée du Sud et au Japon au cours 
de la dernière semaine, et les res-
ponsables craignent que le virus ne 
se propage sans être détecté dans 
d’autres pays qui n’ont pas la capa-
cité de surveiller adéquatement les 
signes d’infection.

Les responsables de la santé de 
l’Ontario ont annoncé mercredi 
matin qu’ils avaient diagnostiqué 
le 12e cas au Canada jusqu’à pré-
sent. Chacun des cas recensés au 
pays est lié à un séjour particulier 
à l’étranger.

RISQUE ACCRU À L’ÉTRANGER
La ministre Hajdu a souligné 

que les  voyageurs devraient 

être conscients qu’il pourrait y 
avoir un risque s’ils quittent le 
Canada.

«Il est important que les gens 
sachent que les voyages interna-
tionaux peuvent les avoir exposés 
au nouveau coronavirus et qu’ils 
ne le savent peut-être pas», a-t-elle 
souligné.

Le plus récent conseil du gou-
vernement aux personnes qui 
reviennent au Canada est de sur-
veiller leur état de santé pour 
détecter d’éventuels symptômes, 
peu importe où elles ont voyagé, 
et de contacter les services de 
santé publique si elles ont des 
préoccupations.

«Alors que le coronavirus change 
et se déplace à travers le monde, 

il devient de plus en plus difficile 
d’isoler les pays qui sont plus spé-
cifiquement touchés», a déclaré 
Mme Hajdu.

Selon le ministre des Affaires 
étrangères, François-Philippe 
Champagne, les personnes qui 
prévoient  voyager durant la 
semaine de relâche devraient réflé-
chir soigneusement à l’endroit où 
elles veulent se rendre.

M. Champagne a suggéré aux 
voyageurs d’examiner les avis en 
ligne publiés par Affaires mon-
diales Canada avant de partir 
pour leurs vacances, mais a noté 
que le gouvernement fédéral ne 
pouvait prédire si le coronavirus 
se propagerait à leur destination 
de voyage pendant leur séjour.

CORONAVIRUS

Les Canadiens encouragés à stocker des aliments

Agence France-Presse

WASHINGTON — Une fusillade 
dans l’enceinte d’une brasserie de 
bière dans le nord des États-Unis a 
fait mercredi «cinq morts», a décla-
ré le président Donald Trump, les 
médias locaux rapportant que le 
tireur était un ancien employé de 
l’entreprise récemment licencié.

«Un horrible assassin a ouvert 
le feu dans l’usine de la société de 
brassage Molson Coors, prenant la 
vie de cinq personnes, en blessant 
d’autres, certaines gravement», 
a déclaré le milliardaire répu-
blicain lors d’une conférence de 
presse à la Maison-Blanche. «C’est 
une chose terrible. Terrible. Nos 

pensées sont donc avec les habi-
tants du Wisconsin et les familles», 
a-t-il ajouté.

La police de Milwaukee, la plus 
grande ville de l’État du Wisconsin, 
où se sont déroulés les faits, avait 
tweeté dans l’après-midi interve-
nir sur un «événement grave» et 
demandé au public de se tenir à 
distance.

«Il y a plusieurs morts [...] dont 
je crois le tireur», avait déclaré aux 
journalistes le maire de Milwaukee, 
Tom Barrett, après s’être rendu sur 
place. «C’est un horrible jour pour 
les employés», avait-il ajouté en 
parlant d’une «terrible fusillade».

L’entrepr ise  Molson Co ors 
est en pleine restructuration et 
le tireur, qui avait été licencié 

mercredi selon la chaîne Fox 6, 
portait une combinaison de travail 
de la brasserie.

Des dizaines de véhicules de 
secours et de nombreux policiers 
armés ont été dépêchés sur place, 
selon des images diffusées par les 
télévisions américaines.

«Nos prières vont aux familles 
qui ont perdu des êtres proches», 
a réagi sur Twitter la chef démo-
crate de la Chambre des représen-
tants Nancy Pelosi. «Le Congrès a 
le devoir, pour eux, de prendre de 
vraies mesures pour stopper la vio-
lence par armes à feu».

Plusieurs établissements sco-
laires aux alentours de la brasserie 
avaient été placés en alerte et bou-
clés selon le protocole en vigueur.

MILWAUKEE

Une fusillade chez 
Molson fait cinq morts

Le tireur avait été licencié mercredi selon la chaîne Fox 6. — PHOTO AP, MORRY GASH

Agence France-Presse

WASHINGTON — Donald Trump 
s’est efforcé mercredi de rassu-
rer la population américaine et les 
marchés, inquiets par la propaga-
tion du coronavirus, en désignant 
son vice-président Mike Pence 
pour coordonner la lutte contre 
la maladie et en assurant que le 
risque de contagion étendue dans 
le pays était «très faible».

«Je charge Mike Pence» de la 
réponse face à l’épidémie, a dit
M. Trump lors d’une conférence 
de presse à la Maison-Blanche, aux 
côtés des principaux responsables 
de la santé aux États-Unis.

Selon lui, M. Pence est un «expert» 
pour avoir dirigé en 2014 la lutte 
face un autre coronavirus, le MERS, 
lorsqu’il était gouverneur de l’Indiana.

Le risque de propagation du coro-
navirus dans le pays est «très faible», 
a affirmé le président, en saluant les 
premières actions mises en place, 
comme les restrictions de voyage 
en provenance de Chine.

Il a toutefois précisé qu’il décide-
rait «en temps voulu» de nouvelles 
restrictions depuis et vers les zones 
infectées, alors que les chiffres des 
personnes touchées par le COVID-19 
semblent baisser en Chine, «ce qui est 
une bonne nouvelle».

Une large propagation du virus 
n’est pas «inévitable», a-t-il assu-
ré même si les États-Unis, relati-
vement épargnés jusqu’ici avec
15 cas détectés dans le pays, sont 
prêts à répondre à l’épidémie à «une 
échelle beaucoup plus grande».

«Les hôpitaux de certains États 
libèrent des chambres et construisent 
des espaces de mise en quarantaine» 
et l’administration a «commandé» de 
nombreux masques de protection 
«au cas où», a-t-il dit. Car le «degré de 
risque est susceptible d’évoluer rapi-
dement», a précisé le secrétaire à la 
Santé Alex Azar, disant s’attendre «à 
voir davantage de cas aux États-Unis».

M. Trump a également déclaré 
qu’il était prêt à consacrer une 
enveloppe «appropriée» à la lutte 
contre l’épidémie.

La Maison-Blanche a demandé 
au Congrès un financement de
2,5 milliards de dollars, mais l’op-
position démocrate estime qu’il 
faudrait beaucoup plus, réclamant 
8,5 milliards de dollars.

«PAS DE RAISON DE PANIQUER»
Le milliardaire républicain en a 

profité pour fustiger la cheffe des 
démocrates au Congrès, Nancy Pelo-
si, qui «tente de créer la panique» en 
demandant une somme si impor-
tante «alors qu’il n’y a pas de rai-
son de paniquer». Mme Pelosi avait 
estimé mercredi matin que le plan 
Trump était «honteux, maigre [et] 
anémique» face à l’épidémie.

Dans la matinée, il avait déjà dénon-
cé sur Twitter les grands médias qui 
«créent la panique sur les marchés» 
après la dégringolade de la Bourse de 
Wall Street lundi et mardi à cause des 
craintes liées à l’épidémie.

«Je pense que la Bourse va se 
reprendre, l’économie est très 
forte», a assuré le président, qui a 
fait des performances économiques 
des États-Unis le principal argu-
ment de sa campagne de réélection.

Virus : Trump se 
veut rassurant
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PATRICE BERGERON

La Presse canadienne

QUÉBEC — «Il va falloir que ça 
arrête», a lancé mercredi le pre-
mier ministre François Legault, en 
invitant les médias à une réflexion 
sérieuse.

Il était en colère contre une man-
chette du Journal de Montréal qui 
affirmait que son gouvernement 
avait accordé des fonds à son ami 
Charles Sirois, un homme d’affaires 
cofondateur de la Coalition avenir 
Québec (CAQ). Il n’écarte pas de 
poursuivre le média.

En mêlée de presse après une réu-
nion de son cabinet, M. Legault n’a 
pas démenti les informations fac-
tuelles dans l’article. Ainsi, Inves-
tissement Québec a bel et bien pris 
une participation de 5 millions $ 

dans une entreprise dont M. Sirois 
est copropriétaire.

Visiblement exaspéré, le premier 
ministre s’est toutefois insurgé 
contre les liens qui peuvent être 
faits, selon lui. Le financement a été 
accordé en vertu d’un programme 
normé et il assure qu’il n’était pas 
au courant.

«C’est blessant (...), je pense qu’on 
doit avoir une réflexion sur ce genre 
d’article à répétition», a-t-il déclaré, 
en suggérant que la réflexion devrait 
porter sur «faire de l’information et 
ne pas laisser entendre des choses 
qui sont gratuites et non fondées».

Aucun traitement de faveur n’a été 
accordé, a insisté M. Legault, en lais-
sant entendre que des responsables 
au Journal de Montréal avaient inté-
rêt à faire des sous-entendus.

«Il y a une erreur de fait, soit faire 
le lien entre un montant donné par 

le gouvernement, et le fait que ce 
soit un ami. La personne qui a écrit 
ça, ou la personne qui a laissé pas-
ser ça dans le journal, sait très bien 
ce qu’elle faisait.»

Le chef caquiste a tenu à défendre 
fermement son intégrité, mais aussi, 
il a fait référence aux conséquences 
de ce genre de manchettes. Il sou-
tient qu’il est ainsi plus difficile 
de recruter des hommes et des 
femmes pour se lancer en politique. 
Et il a même évoqué des répercus-
sions dans sa vie personnelle et 
familiale.

«Comment voulez-vous attirer 
des gens en politique? Qu’est-ce 
que je suis censé dire à ma mère de 
91 ans qui lit ça? Que dois-je dire à 
mes deux fils à qui j’essaie d’ensei-
gner l’intégrité et qui lisent que mon 
gouvernement a donné 5 millions à 
un de mes amis?»

Legault invite les médias à réfléchir

François Legault  était en colère contre une manchette du Journal de Mon-
tréal qui affirmait que son gouvernement avait accordé des fonds à son ami 
Charles Sirois, un homme d’affaires cofondateur de la Coalition avenir Québec 
(CAQ).— LA PRESSE

LE SOLEIL — Tout semble indi-
quer que le gros lot record de 
70 millions $ octroyé par Loto-
Québec tombe entre les mains 
d’un jeune homme de Lévis, 
emballeur chez IGA. L’heureux 
gagnant se serait rendu au boulot 
mercredi matin pour ensuite réa-
liser qu’il avait entre les mains la 
combinaison gagnante. Il aurait 
ensuite quitté le IGA Extra de 
Saint-Romuald, à Lévis, avant la 
fin de sa journée de travail. Les 
représentants de Loto-Québec ne 
sont pas en mesure de confirmer ni 
infirmer cette information, les véri-
fications d’usage doivent être com-
plétées. Mais le gagnant de Québec 
s’est bel et bien manifesté mercre-
di matin. Le IGA Extra de Saint-
Romuald n’a pas non plus voulu 
confirmer l’information, le jeune 
gagnant préfère que son nom reste 
inconnu pour le moment. S’il le 
souhaite, une conférence de presse 
sera organisée par Loto-Québec 
vendredi à Québec. La société 
d’État se doit de partager le nom et 
la photo de chaque gagnant qu’elle 
couronne, une façon de montrer à 
la population que les montants 
tirés sont bien remis à un partici-
pant. Rappelons que ce gros lot de 
70 millions $ est le montant le plus 
élevé de l’histoire de Loto-Québec.

Un jeune 
emballeur chez IGA 
multimillionnaire? 

— PHOTO LA PRESSE

OTTAWA (PC) — Certains experts 
craignent que le projet de loi visant 
à faciliter l’accès à l’aide médicale à 
mourir aux Canadiens aux prises 
avec des souffrances intolérables 
puisse en fait rendre la tâche 
plus difficile dans certains cas et 
créer de la confusion parmi les 
médecins.

Le projet de loi C-7, présenté lun-
di, supprimerait une disposition de 
la loi sur l’aide à mourir qui restrei-
gnait la procédure à ceux dont la 
mort naturelle est «raisonnable-
ment prévisible» - une restriction 
qui a été déclarée inconstitution-
nelle par la Cour supérieure du 
Québec l’automne dernier.

Mais la loi révisée utiliserait tou-
jours la notion de prévisibilité 
raisonnable pour imposer aux 
personnes malades qui ne sont 
pas sur le point de mourir un cer-
tain nombre de restrictions qui ne 
s’appliqueraient pas à celles qui le 
sont.

La docteure Stefanie Green, 
présidente de l’Association cana-
dienne des évaluateurs et presta-
taires de l’aide médicale à mourir, 
dit que le projet de loi brouille la 
notion déjà quelque peu ambi-
guë de ce qui constitue une mort 
raisonnablement prévisible et 
pourrait signifier que certaines 
personnes qui sont actuellement 

admissibles à l’aide à mourir ne le 
seraient plus dans l’avenir.

Le projet de loi interdit aussi 
explicitement l’aide à mourir dans 
les cas où la maladie mentale est la 
seule condition médicale.

Jocelyn Downie, professeure de 
droit et de médecine à l’Université 
Dalhousie à Halifax, estime que 
cette exclusion est discriminatoire 
et restreint l’accès à la procédure 
comparativement à la loi actuelle.

Pour  les  p ersonnes jug é es 
proches de la mort, le gouverne-
ment propose de supprimer l’exi-
gence selon laquelle une personne 
doit attendre 10 jours après que 
sa demande d’aide à mourir a été 

acceptée avant de recevoir la pro-
cédure. La loi réduirait également 
le nombre de témoins requis de 
deux à un seul.

De plus, elle propose de suppri-
mer l’exigence selon laquelle une 
personne doit être en mesure de 
donner son consentement une 
deuxième fois immédiatement 
avant de recevoir la procédure.

Mmes Downie et Green ont salué 
ces changements.

Mais elles s’inquiètent des exi-
gences plus restrictives pour 
les personnes malades dont la 
mort naturelle n’est pas consi-
dérée comme raisonnablement 
prévisible.

PROJET DE LOI SUR L’AIDE MÉDICALE À MOURIR

Plusieurs préoccupations

QUÉBEC (PC) — Près de 40 % des 
jeunes Québécois âgés de 13 et 
17 ans passent 11 heures et plus par 
semaine devant un écran, excédant 
ainsi le temps recommandé par les 
experts, révèle une enquête dévoi-
lée mercredi par le Centre facilitant 
la recherche et l’innovation dans les 
organisations (CEFRIO).

Quatre-vingt-seize pour cent 
des jeunes âgés de 6 à 17 ans 
sont des utilisateurs d’appareils 
électroniques, selon l’enquête 
«NETendances 2019 - La famille 
numérique». Les trois quarts d’entre 
eux ont accès à plus d’un appareil 
électronique; leurs préférences vont 
à la tablette (66 %), à l’ordinateur (64 
%), au téléphone intelligent (60 %) 

et à la console de jeux (58 %).
Les jeunes de 13 à 17 ans qui 

fréquentent l’école secondaire 
semblent être de plus grands utilisa-
teurs que les jeunes de 6 à 12 ans. La 
moitié des plus jeunes utiliseraient 
un téléphone intelligent, comparati-
vement à 75 % des plus vieux.

Quatre-vingt-six pour cent des 
jeunes de 6 à 17 ans écouteraient 
des vidéos sur YouTube, selon 
leurs parents. Plus de la moitié des 
jeunes de ce groupe d’âge navigue-
raient sur internet à des fins sco-
laires, visiteraient des sites web de 
nature éducative, visionneraient des 
films ou des séries en ligne, visite-
raient des sites de divertissement 
ou procéderaient à l’écoute et/ou 

au téléchargement de musique en 
ligne.

Les adolescents âgés de 13 à 
17 ans sont proportionnellement 
plus nombreux à pratiquer ces 
activités, à l’exception de la visite 
de sites éducatifs.

Trente-huit points de pourcen-
tage séparent aussi les plus jeunes 
des plus vieux concernant les activi-
tés de communication, notamment 
l’envoi de textos.

Soixante-dix pour cent des jeunes 
de 6 à 17 ans consacrent dix heures 
ou moins chaque semaine aux 
appareils électroniques ou à la navi-
gation en ligne, selon l’enquête. Tou-
tefois, ce sont 39 % des 13-17 ans 
qui y consacrent 11 heures par 

semaine ou plus; 26  pour cent 
d’entre eux excèdent le maximum 
de deux heures par jour recomman-
dé par les experts.

On constate aussi un écart entre 
les garçons et les filles. Qu’il s’agisse 
de l’utilisation de plus d’un appa-
reil électronique, d’une console de 
jeux, d’un ordinateur ou d’un assis-
tant vocal, les garçons sont systé-
matiquement plus nombreux que 
les filles. Dix-neuf pour cent des 
garçons utilisent internet plus de 
15 heures par semaine, contre 13 % 
des filles.

Plus de 80 % des jeunes de 13 à 
17  ans ont enfin une présence sur 
les réseaux sociaux, contre 42 % des 
6-12 ans.

Près de 40 % des ados du Québec  
passent 11 heures et plus devant un écran
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Le Club Lions de La Tuque a accueilli la journaliste du Nouvelliste, Audrey 
Tremblay, comme conférencière en début de semaine. Elle a présenté un 
portrait du quotidien régional qui célèbre cette année son 100e anniver-
saire. Sur la photo, on aperçoit le membre du Club Lions, Yves Tousignant, 
la journaliste et conférencière, Audrey Tremblay et la présidente du Club 
Lions de La Tuque, Lise Fréchette. Les organismes intéressés à recevoir 
un conférencier dans le cadre du 100e du Nouvelliste peuvent avoir plus 
d’information en téléphonant au 819-376-2501, poste 1273.

 ̽ LE NOUVELLISTE EN 
CONFÉRENCE À LA TUQUE
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LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

SOCCER

BASEBALL

BASKETBALLHOCKEY

HOCKEY

SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Louiseville 22 17 2 1 2 118 51 37

La Tuque 22 15 5 2 0 100 76 32

Plessisville 22 14 6 1 1 104 93 30

Joliette 22 12 8 2 0 97 79 26

Nicolet 22 12 8 2 0 90 87 26

Granby 22 12 10 0 0 104 104 24

Cap-Madeleine 22 9 13 0 0 105 115 18

Donnacona 22 5 16 1 0 90 136 11

Bécancour 22 3 18 1 0 80 147 7

QUARTS DE FINALE
Samedi 22 février
Louiseville 5 Donnacona 2

(Louiseville gagne 4-0)

La Tuque 3 Cap-Madeleine 7

(Série égale 2-2)

Nicolet 3 Joliette 5

(Joliette mène 3-1)

Vendredi 28 février
Nicolet à Joliette, 20h30

Cap-Madeleine à La Tuque, 21h

Samedi 29 février
La Tuque à Cap-Madeleine, 20h

 x-Joliette à Nicolet, 20h30

Dimanche 1er mars
 x-Nicolet à Joliette, 15h30

 x-Cap-Mad. à La Tuque, 19h

COLLÉGIAL
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lennoxville 36 24 9 2 1 152 95 51
St-Laurent 36 25 11 0 0 144 103 50
St. Lawrence 36 23 10 3 0 159 113 49
A.-Laurendeau 36 23 11 1 1 145 123 48
Thetford 36 22 12 1 1 134 104 46
Sorel-Tracy 36 21 11 3 1 123 105 46
St-Hyacinthe 35 10 10 5 2 119 109 43
Laflèche 36 16 15 3 2 93 109 37
Ste-Foy 36 14 16 2 4 110 133 34
Lionel-Groulx 36 12 20 2 2 99 163 28
Alma 36 11 23 1 1 104 152 24
Abitibi-T. 35 6 24 2 3 79 152 17
Samedi 22 février
Thetford 7 Alma 3
St-Hyacinthe 3 Laflèche 2 (F)
Ste-Foy 7 St. Lawrence 3
A.-Laurendeau 2 Abitibi 1 (F)
Sorel 4 Lennoxville 2
Dimanche 23 février
A.-Laurendeau 5 Abitibi 3
Ste-Foy 2 Lionel-Groulx 4
Thetford 3 St. Lawrence 4 (P)
Lennoxville 1 Sorel-Tracy 2
St-Laurent 3 St-Hyacinthe 2 (F)
SÉRIES ÉLIMINATOIRES (2 DE 3)
Vendredi 28 février
L.-Groulx à St-Hyacinthe, 19h
Ste-Foy à Laflèche, 19h15
Samedi 29 février
St-Hyacinthe à L.-Groulx, 19h40
Dimanche 1er mars
Laflèche à Ste-Foy, 12h30

HOCKEY

UNIVERSITAIRE
DEMI-FINALES
Jeudi 27 février
Concordia à Ottawa, 19h30
Western à Guelph, 19h30
Samedi 29 février
Guelph à Western, 15h
Ottawa à Concordia, 19h30
Dimanche 1er mars
 x-Concordia à Ottawa, 19h
 x-Western à Guelph, 19h30

TOURNOI CONCACAF
HUITIÈMES DE FINALE 
MATCHS RETOUR
Mercredi 26 février
Montréal 0 Saprissa 0
(Pointage total: 2-2)

MARQUEURS
NOTE:en date du 26 février.
 MJ B A Pts
Lafrenière, Rimouski 47 29 72 101
Khovanov, Moncton 44 31 57 88
Sokolov, C.-B. 46 43 42 85
Paré, Rimouski 59 36 48 84
Robert, Sherbrooke 41 32 51 83
Voyer, Sherbrooke 58 40 40 80
Groulx, Moncton 48 28 48 76
Poulin, Sherbrooke 44 32 43 75
Pelletier, Moncton 50 28 47 75
Simoneau, Drummond 56 26 48 74
Abramov, Victoriaville 58 34 39 73
McKenna, Moncton 50 34 37 71
Lavoie, Chicoutimi 48 31 40 71
Harvey-Pinard, Chicou 56 31 40 71
Boudrias, C.-B. 53 31 40 71
Bourque, Shaw. 49 29 42 71
Henman, B.-B. 56 22 45 67
Légaré, B.-Comeau 53 33 33 66
Bourgault, Shaw. 57 33 33 66
Francis, C.-B. 55 22 44 66
Beaucage, R.-N. 57 36 28 64
Bibeau, Chicoutimi 56 26 35 61
Zavgorodniy, Rimouski 35 25 35 60
Mercer, Chicoutimi 41 24 36 60
Fortier, Moncton 57 31 28 59

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 26 février.
 MJ B A PTS
Tkachuk  64 18 20 38
Brown  64 13 25 38
Duclair  62 22 15 37
Chabot  64 6 28 34
Tierney  64 10 21 31
Anisimov  46 13 5 18
Borowiecki  53 7 11 18
White  56 6 11 17
Paul  49 8 8 16
Reilly  37 1 12 13
Hainsey  57 1 11 12
Batherson  23 3 7 10
Zaitsev  51 1 8 9
Brown  23 1 7 8
Chlapik  31 3 3 6
Sabourin  28 1 4 5
Hawryluk  19 1 4 5
Ryan  17 1 3 4
Brannstrom  31 0 4 4
Boedker  13 1 2 3
Jaros  9 0 3 3
Englund  17 0 2 2
Balcers  8 0 2 2
Abramov  2 1 0 1
Anderson  30 0 1 1
Beaudin  22 0 1 1
Peca  7 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  9 15 2 86 0 3,21 ,901
Nilsson  9 9 2 58 0 3,18 ,908
Hogberg  3 7 8 60 0 3,10 ,908

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 26 février.
 MJ B A PTS
Tatar  65 21 35 56
Domi  65 15 27 42
Danault  65 12 30 42
Suzuki  65 13 27 40
Gallagher  54 20 18 38
Petry  65 9 28 37
Weber  59 15 21 36
Armia  52 15 13 28
Lehkonen  64 12 13 25
Chiarot  63 9 11 20
Drouin  27 7 8 15
Weal  43 7 6 13
Mete  51 4 7 11
Kotkaniemi  36 6 2 8
Byron  23 3 5 8
Kulak  50 0 7 7
Blandisi  21 2 3 5
Weise  17 1 3 4
Poehling  27 1 1 2
Folin  10 1 1 2
Fleury  41 1 0 1
Evans  7 1 0 1
Hudon  9 0 1 1
Ouellet  7 0 1 1
Price  54 0 0 0
Kinkaid  6 0 0 0
Leskinen  5 0 0 0
Vejdemo  4 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  26 22 6 146 4 2,73 ,911
Lindgren  1 3 0 14 0 3,49 ,880

MARQUEURS
NOTE: en date du 26 février.
 B A Pts
Draisaitl, Edm 37 62 99
Pastrnak, Bos 45 43 88
McDavid, Edm 31 56 87
Panarin, NYR 32 53 85
Mackinnon, Col 33 51 84
Marchand, Bos 25 54 79
Kane, Chi 28 50 78
Eichel, Buf 35 42 77
Huberdeau, Flo 22 55 77
Kucherov, TB 30 46 76
Matthews, Tor 43 31 74
Carlson, Was 15 57 72
Scheifele, Win 27 41 68
Stamkos, TB 29 37 66
Connor, Win 31 33 64
Miller, Van 24 39 63
Stone, Vegas 21 42 63
Malkin, Pit 21 41 62
Barkov, Flo 20 42 62
Marner, Tor 15 47 62
Pacioretty, Vegas 29 32 61

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicoutimi 56 39 11 5 1 229 173 84
Rimouski 59 35 16 4 4 233 162 78
B.-Comeau 57 23 23 7 4 189 206 57
Québec 59 23 31 4 1 184 231 51

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 57 29 25 2 1 192 203 61
R.-Noranda 57 26 27 2 2 164 192 56
Val-d’Or 57 24 26 5 2 188 219 55
Gatineau 57 21 31 5 0 193 219 47

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 57 44 12 1 0 250 138 89
Cap-Breton 57 37 17 2 1 245 177 77
Charlottetown 59 29 25 5 0 169 190 63
St-Jean 59 29 29 1 0 213 250 59
Halifax 57 19 34 3 1 152 232 42
A.-Bathurst 58 11 38 5 4 152 251 31

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sherbrooke 59 47 8 3 1 267 154 98
Drummondville 58 32 24 2 0 209 204 66
Victoriaville 58 24 25 5 4 175 183 57
Shawinigan 57 27 29 1 0 205 225 55
Mardi 25 février
Gatineau 4 Chicoutimi 7
Mercredi 26 février
Halifax 1 Saint-Jean 2
Drummondville 3 Québec 2
B.-Boisbriand 1 Sherbrooke 2
Gatineau 2 B.-Comeau 3
Jeudi 27 février
Moncton à Chicoutimi, 19h30.
Vendredi 28 février
Cap-Breton à Charlottetown, 
18h30.
Victoriaville à Val-d’Or, 19h.
Moncton à B.-Comeau, 19h30.
Halifax à Rimouski, 19h30.
Gatineau à Drummondville, 
19h30.
A.-Bathurst à Shawinigan, 
19h30.
Samedi 29 février
Halifax à Québec, 16h.
Chicoutimi à B.-Boisbriand, 16h.
Sherbrooke à Val-d’Or, 16h.
Cap-Breton à Saint-Jean, 18h.
Victoriaville à R.-Noranda, 19h.
A.-Bathurst à Drummondville, 
19h.
Dimanche 1er mars
Charlottetown à Saint-Jean, 14h.
Moncton à Rimouski, 15h.
A.-Bathurst à B.-Boisbriand, 15h.
B.-Comeau à Québec, 15h.
Chicoutimi à Gatineau, 16h.
Sherbrooke à R.-Noranda, 16h.
Halifax à Shawinigan, 16h.
Mardi 3 mars
Shawinigan à Val-d’Or, 19h.
B.-Boisbriand à B.-Comeau, 
19h30.

JUNIOR AAA
Division 91.9 Sports
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 45 35 9 0 1 234 102 71

Princeville 45 30 7 2 6 262 193 68

Côte du Sud 45 27 16 2 0 203 165 56

Granby 44 17 24 3 0 182 223 37

Chambly 44 17 25 2 0 168 230 36

St-Gabriel 45 10 33 1 1 153 262 22

Division Trevi
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 44 34 8 2 0 209 119 70

St-Jérôme 43 29 12 1 1 211 131 60

Terrebonne 43 28 13 1 1 221 147 58

Montréal-Est 46 17 27 1 1 167 226 36

Gatineau 43 12 29 2 0 143 229 26

West Island 43 9 32 1 1 137 263 20

Mardi 25 février
Valleyfield 4 Montréal-Est 1

Longueuil 5 St-Gabriel 2

Mercredi 26 février
Terrebonne à St-Jérôme, 19h.

Jeudi 27 février
West Island à Valleyfield, 19h30.

Vendredi 28 février
Côte du Sud à Longueuil, 19h30.

Montréal-Est à Granby, 19h45.

St-Jérôme à St-Gabriel, 20h.

Terrebonne à Gatineau, 20h.

Samedi 29 février
Granby à Princeville, 20h.

LHO
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ottawa 56 44 11 0 1 261 156 89
Peterb. 57 33 21 2 1 216 191 69
Oshawa 57 30 18 5 4 217 209 69
Hamilton 58 24 26 7 1 223 237 56
Kingston 56 18 34 2 2 185 255 40
Gatineau 2 0 2 0 0 1 9 0

SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sudbury 58 31 26 1 0 233 224 63
Barrie 56 27 24 3 2 200 226 59
Miss. 57 25 27 4 1 208 208 55
Niagara 57 17 34 5 1 180 283 40
North Bay 57 14 39 4 0 173 292 32

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRE-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
London 56 39 15 1 1 239 177 80
Kitchener 57 36 14 5 2 236 188 79
Guelph 57 30 19 3 5 198 182 68
O. Sound 57 28 22 4 3 221 191 63
Erie 57 24 22 4 7 208 211 59

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Flint 58 38 18 1 1 260 221 78
Saginaw 57 36 16 3 2 258 210 77
Windsor 56 32 19 5 0 232 216 69
S.S. Marie 58 25 29 3 1 230 241 54
Sarnia 58 20 32 5 1 232 284 46
Mardi 25 février
Kingston 3 Ottawa 7
Mercredi 26 février
O. Sound 7 Hamilton 6 (P)
Sudbury 4 North Bay 3 (P)
Guelph 3 London 4 (P)
Flint 8 Sarnia 2
Jeudi 27 février
Oshawa à Peterb., 19h05.
S.S. Marie à Windsor, 19h05.
Niagara à Barrie, 19h30.

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 41 29 8 2 2 158 96 88
St-François 41 24 11 2 4 174 129 77
Jonquière 41 24 14 2 1 135 122 73
Trois-Rivières 41 23 14 2 2 124 98 72
Notre-Dame 42 10 29 1 2 119 179 29

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 41 32 7 1 1 149 82 95
Lac-St-Louis 41 23 14 1 3 162 141 67
Châteauguay 41 21 16 2 2 160 154 63
St-Hyacinthe 42 16 22 3 1 126 156 48
C.C.-LeMoy. 41 11 27 2 1 91 165 33

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 41 27 14 0 0 122 103 76
Gatineau 41 22 18 0 1 138 132 65
St-Eustache 41 22 15 4 0 141 121 65
Amos 42 15 22 3 2 117 153 46
C.E.-Blondin 41 10 30 1 0 83 168 30
Dimanche 23 février
C.C.-LeMoy. 1 L.-Montréal 5
Gatineau 3 Notre-Dame 2
Amos 2 Jonquière 7
St-François 2 Trois-Rivières 0
Lévis 4 Magog 1
Châteauguay 2 St-Hyacinthe 10
Mercredi 26 février
Lévis 7 C.C.-LeMoy. 1
Saint-Eustache 4 C.E.-Blondin 2
St-François 5 Notre-Dame 4
Saint-Hyacinthe 0 L.-St-Louis 4
Vendredi 28 février
Gatineau à L.-Montréal, 19h.
Jonquière à St-François, 19h.
C.E.-B. à St-Eustache, 19h15.
Trois-Rivières à Lévis, 19h30.
L.-St-Louis au C.C.-L., 19h30.
Magog à Châteauguay, 19h35.

LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Hershey 57 34 17 3 3 172 146 74
Hartford 55 30 14 6 5 160 152 71
Providence 56 32 18 3 3 179 145 70
Charlotte 54 30 20 4 0 181 154 64
Springfield 56 30 24 2 0 179 170 62
Scranton 57 27 22 3 5 149 172 62
Lehigh Valley 56 23 25 2 6 143 160 54
Bridgeport 56 19 30 5 2 127 184 45

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Belleville 57 35 17 4 1 212 179 75
Rochester 56 30 17 4 5 163 154 69
Utica 55 30 20 3 2 192 171 65
Syracuse 57 26 22 4 5 187 198 61
Laval 57 26 23 5 3 163 173 60
Toronto 55 27 23 3 2 185 183 59
Binghamton 55 27 24 4 0 159 168 58
Cleveland 56 24 26 4 2 151 168 54

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Milwaukee 56 37 12 4 3 189 124 81
Iowa 57 35 16 3 3 183 154 76
Grand Rapids 57 26 24 3 4 162 177 59
Chicago 56 26 25 3 2 143 159 57
Rockford 58 27 28 1 2 145 174 57
San Antonio 54 21 21 7 5 144 163 54
Texas 55 24 25 2 4 148 170 54
Manitoba 57 24 32 1 0 147 179 49

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Stockton 50 29 14 4 3 182 151 65
Tucson 51 31 17 1 2 175 144 65
Colorado 50 30 16 3 1 169 150 64
San Diego 50 26 17 5 2 167 145 59
Ontario 52 26 20 5 1 151 184 58
Bakersfield 52 20 25 5 2 153 191 47
San Jose 48 17 26 3 2 155 173 39
Mardi 25 février
Charlotte 1 Hershey 6
Chicago 2 Iowa 5
Mercredi 26 février
Cleveland 3 Toronto 4 (P)
San Diego à Tucson, 13h05.
Laval 4 Belleville 1
Providence 6 W./B. Scranton 2
Utica 3 Rochester 2 (F)
San Antonio à Milwaukee, 20h.
Rockford 3 Texas 2 (F)
Ontario à San Jose, 22h.

LNH
Mardi 25 février
Calgary 5 Boston 2
Vancouver 4 Montréal 3 (P)
Dallas 4 Caroline 1
San Jose 2 Philadelphie 4
Winnipeg 3 Washington 4 (F)
Toronto 4 Tampa Bay 3
N.Y. Rangers 4 N.Y. Islanders 
3 (P)
New Jersey 4 Detroit 1
Columbus 4 Minnesota 5
Ottawa 2 Nashville 3
Chicago 5 St. Louis 6
Floride 2 Arizona 1
Edmonton 3 Anaheim 4 (P)
Mercredi 26 février
Buffalo 2 Colorado 3
Pittsburgh à Los Angeles, 22h30.
Edmonton Vegas, 22h30.
Jeudi 27 février
Chicago à Tampa Bay, 19h.
N.Y. Rangers à Montréal, 19h.
Toronto en Floride, 19h.
Dallas à Boston, 19h30.
Minnesota à Detroit, 19h30.
Vancouver à Ottawa, 19h30.
N.Y. Islanders à St. Louis, 20h.
Washington à Winnipeg, 20h.
Calgary à Nashville, 20h.
New Jersey à San Jose, 22h30.
Vendredi 28 février
Colorado en Caroline, 19h.
Minnesota à Columbus, 19h.
N.Y. Rangers à Philadelphie, 19h.
Pittsburgh à Anaheim, 22h.
Buffalo Vegas, 22h.
Samedi 29 février
Boston à N.Y. Islanders, 13h.
Calgary à Tampa Bay, 16h.
New Jersey à Los Angeles, 16h.
Chicago en Floride, 18h.
Vancouver à Toronto, 19h.
Caroline à Montréal, 19h.
Detroit à Ottawa, 19h.
Colorado à Nashville, 19h.
Buffalo en Arizona, 20h.
Dallas à St. Louis, 20h.
Winnipeg à Edmonton, 22h.
Pittsburgh à San Jose, 22h30.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 64 39 13 5 7 39 210 164 90 21-3-4-5 18-10-1-2 7-3-0-0 P-2
Tampa Bay 63 40 18 5 0 38 224 175 85 20-8-2-0 20-10-3-0 7-3-0-0 P-3
Toronto 64 33 23 4 4 32 224 213 74 16-9-3-4 17-14-1-0 5-4-1-0 G-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 63 39 18 4 2 35 222 193 84 18-9-3-2 21-9-1-0 4-5-1-0 G-2
Pittsburgh 61 37 18 6 0 34 201 168 80 22-6-4-0 15-12-2-0 5-4-1-0 P-3
Philadelphie 63 36 20 2 5 31 210 185 79 22-5-0-4 14-15-2-1 7-3-0-0 G-4
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Islanders 62 35 20 5 2 32 179 168 77 20-7-4-1 15-13-1-1 4-5-1-0 P-1
Columbus 65 31 20 10 4 31 170 171 76 19-11-3-1 12-9-7-3 1-4-3-2 P-1
Caroline 62 35 23 4 0 30 202 176 74 19-11-2-0 16-12-2-0 5-4-1-0 P-1
N.Y. Rangers 62 34 24 2 2 33 207 191 72 17-13-1-1 17-11-1-1 8-2-0-0 G-4
Floride 63 33 24 3 3 30 219 213 72 16-12-2-0 17-12-1-3 4-6-0-0 G-1
Montréal 65 29 27 8 1 25 197 199 67 13-15-6-0 16-12-2-1 4-4-2-0 P-1
Buffalo 63 29 26 6 2 28 184 196 66 19-10-2-2 10-16-4-0 6-3-0-1 P-1
New Jersey 62 25 27 4 6 21 171 211 60 12-10-4-6 13-17-0-0 7-3-0-0 G-3
Ottawa 64 21 31 7 5 21 169 219 54 15-13-3-3 6-18-4-2 3-6-1-0 P-4
Detroit 65 15 46 3 1 13 131 244 34 10-20-2-0 5-26-1-1 2-8-0-0 P-3

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 64 37 17 7 3 36 206 179 84 21-6-3-2 16-11-4-1 5-3-2-0 G-5
Colorado 62 37 18 6 1 36 215 168 81 17-9-5-0 20-9-1-1 7-2-1-0 G-4
Dallas 63 37 20 4 2 35 171 160 80 19-10-1-1 18-10-3-1 7-2-1-0 G-2
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vegas 64 34 22 6 2 31 208 196 76 19-10-3-1 15-12-3-1 7-2-0-1 G-6
Vancouver 62 34 22 3 3 31 207 190 74 20-7-2-2 14-15-1-1 4-4-0-2 G-2
Edmonton 63 33 22 6 2 31 201 196 74 15-10-4-1 18-12-2-1 5-3-2-0 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 64 33 25 5 1 27 192 198 72 14-12-3-1 19-13-2-0 6-4-0-0 G-2
Nashville 62 31 23 5 3 28 198 198 70 15-12-3-1 16-11-2-2 6-3-1-0 G-2
Winnipeg 65 32 27 4 2 29 196 195 70 16-14-2-1 16-13-2-1 5-4-0-1 P-3
Arizona 66 31 27 4 4 26 182 176 70 16-12-1-3 15-15-3-1 4-5-1-0 P-1
Minnesota 62 30 25 4 3 28 191 201 67 18-10-2-3 12-15-2-0 6-3-0-1 G-1
Chicago 63 27 28 4 4 24 187 203 62 13-13-2-2 14-15-2-2 2-7-1-0 P-2
Anaheim 63 25 30 7 1 20 165 200 58 13-13-4-0 12-17-3-1 3-4-3-0 G-1
San Jose 63 26 33 3 1 24 161 207 56 14-15-1-0 12-18-2-1 4-6-0-0 P-5
Los Angeles 63 22 35 3 3 22 156 203 50 13-13-1-1 9-22-2-2 3-6-0-1 P-2

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 42 16 ,724 —
Boston 40 17 ,702 11/2
Philadelphie 36 23 ,610 61/2
Brooklyn 26 31 ,456 151/2
New York 17 41 ,293 25

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 36 22 ,621 —
Orlando 26 32 ,448 10
Washington 21 36 ,368 141/2
Charlotte 20 38 ,345 16
Atlanta 17 43 ,283 20

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 50 8 ,862 —
Indiana 34 24 ,586 16
Chicago 20 39 ,339 301/2
Detroit 19 41 ,317 32
Cleveland 17 41 ,293 33

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 38 20 ,655 —
Dallas 36 23 ,610 21/2
Memphis 28 30 ,483 10
Nouvelle Orléans 25 33 ,431 13
San Antonio 24 33 ,421 131/2

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 40 18 ,690 —
Utah 36 21 ,632 31/2
Oklahoma City 36 22 ,621 4
Portland 26 33 ,441 141/2
Minnesota 17 40 ,298 221/2

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Lakers 44 12 ,786 —
L.A. Clippers 38 19 ,667 61/2
Sacramento 24 33 ,421 201/2
Phoenix 24 34 ,414 21
Golden State 12 46 ,207 33
Mercredi 26 février
Philadelphie 94 Cleveland 108
New York 101 Charlotte 107
Brooklyn 106 Washington 110
Minnesota 129 Miami 126
Orlando 130 Atlanta 120
Memphis 112 Houston 140
Dallas 109 San Antonio 103
L.A. Clippers à Phoenix, 21h.
Boston à Utah, 22h30.
Jeudi 27 février
New York à Philadelphie, 19h.
Portland à Indiana, 20h.
Sacramento à OCity, 20h.
L.A. Lakers à GState, 22h30.

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 32 22 7 2 1 128 103 47
Laval 32 20 8 2 2 153 136 44
Riv.-du-Loup 31 15 13 2 1 123 124 33
Sorel-Tracy 31 15 13 0 3 100 110 33
Jonquière 32 12 15 4 1 124 140 29
St-Georges 32 11 17 1 3 103 118 26
Vendredi 21 février
Laval 5 Riv.-du-Loup 3
Jonquière 0 St-Georges 4
Thet. Mines 5 Sorel-Tracy 3
Samedi 22 février
St-Georges 3 Thet. Mines 2 (P)
Dimanche 23 février
Jonquière 4 Laval 3 (F)
Vendredi 28 février
Jonquière à Riv.-du-Loup, 20h.
Sorel-Tracy à Laval, 20h.
Thet. Mines à St-Georges, 20h.
Samedi 29 fÈvrier
Riv.-du-Loup à Sorel-Tracy, 15h.
St-Georges à Jonquière, 19h30.

MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
Toronto 0 0 0 0 0 0 0
N.-Angleterre 0 0 0 0 0 0 0
Columbus 0 0 0 0 0 0 0
Chicago 0 0 0 0 0 0 0
New York 0 0 0 0 0 0 0
D.C. United 0 0 0 0 0 0 0
Philadelphie 0 0 0 0 0 0 0
Montréal 0 0 0 0 0 0 0
Orlando 0 0 0 0 0 0 0
New York City 0 0 0 0 0 0 0
Atlanta 0 0 0 0 0 0 0
Cincinnati 0 0 0 0 0 0 0
Miami 0 0 0 0 0 0 0

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Kansas City 0 0 0 0 0 0 0
Houston 0 0 0 0 0 0 0
Salt Lake 0 0 0 0 0 0 0
Dallas 0 0 0 0 0 0 0
Los Angeles Gal. 0 0 0 0 0 0 0
San Jose 0 0 0 0 0 0 0
Colorado 0 0 0 0 0 0 0
Seattle 0 0 0 0 0 0 0
Portland 0 0 0 0 0 0 0
Vancouver 0 0 0 0 0 0 0
Minnesota 0 0 0 0 0 0 0
Los Angeles FC 0 0 0 0 0 0 0
Nashville 0 0 0 0 0 0 0
Samedi 29 février
Colorado à D.C. United, 13h.
N.-Angleterre à Montréal, 15h.
L.A. Galaxy à Houston, 15h30.
Toronto à San Jose, 17h30.
Salt Lake à Orlando, 18h.
Philadelphie à Dallas, 18h.
Atlanta à Nashville, 20h.
Kansas City à Vancouver, 22h30.

MLB PRÉ-SAISON
Ligue des Pamplemousses
 G P Moy. Diff.
Miami 5 0 1,000 —
Philadelphie 4 1 ,800 1
Detroit 3 1 ,750 11/2
Minnesota 3 1 ,750 11/2
Toronto 3 1 ,750 11/2
Boston 3 2 ,600 2
N.Y. Yankees 2 2 ,500 21/2
Tampa Bay 2 2 ,500 21/2
Houston 2 3 ,400 3
St. Louis 2 3 ,400 3
Washington 2 3 ,400 3
Baltimore 2 4 ,333 31/2
Atlanta 1 3 ,250 31/2
N.Y. Mets 1 4 ,200 4
Pittsburgh 0 5 ,000 5
Mercredi 26 février
Philadelphie 5 Minnesota 4
Minnesota 10 Tampa Bay 8
Washington 2 N.Y. Yankees 8 (5)
Boston 6 Pittsburgh 3 (8)
Miami 8 St. Louis 7
Atlanta 3 Baltimore 4
St. Louis 7 Houston 5
Detroit à Toronto
Houston 4 N.Y. Mets 2

MLB PRÉ-SAISON
Ligue des cactus
 G P Moy. Diff.
Colorado 3 1 ,750 —
L.A. Dodgers 3 1 ,750 —
San Diego 3 1 ,750 —
Chi. Cubs 3 2 ,600 1/2
Kansas City 3 3 ,500 1
Arizona 2 2 ,500 1
Chi. White Sox 2 2 ,500 1
Cleveland 2 2 ,500 1
L.A. Angels 2 2 ,500 1
Milwaukee 2 2 ,500 1
San Francisco 2 2 ,500 1
Seattle 2 2 ,500 1
Texas 2 3 ,400 11/2
Cincinnati 1 3 ,250 2
Oakland 1 5 ,167 3
Mercredi 26 février
Arizona 3 Oakland 16
Seattle 5 Cincinnati 3
L.A. Angels 4 L.A. Dodgers 9
Chi. White Sox 6 Kansas City 7
Milwaukee 3 San Francisco 3
Kansas City 0 Chi. Cubs 8
Cleveland 0 San Diego 8
Texas 3 Colorado 4
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MONTRÉAL — L’Impact de Montréal poursui-
vra sa route au tournoi de la Ligue des Cham-
pions de la Concacaf à la suite d’un verdict 
nul de 0-0 contre le Deportivo Saprissa lors 
du match retour des huitièmes de finale, pré-
senté devant 21 505 spectateurs mercredi soir 
au Stade olympique.

Le duel en deux volets se termine donc 
par un score cumulatif de 2-2 ce qui permet 
à la troupe de Thierry Henry d’accéder aux 
quarts de finale grâce aux deux buts qu’elle a 
marqués la semaine dernière sur le terrain du 
Saprissa.

La formation montréalaise a su tirer les mar-
rons du feu et tenir le coup devant une équipe 
qui a contrôlé le ballon et passé une grande 
partie du match en territoire adverse.

L’équipe du Costa Rica a été limitée à 
deux tirs cadrés sur le gardien Clément Diop, 
lui qui en avait reçu 11 lors de la seule deu-
xième demie la semaine dernière.

Le deuxième est venu près de gâcher la fête 
pour l’Impact. Toutefois, Diop a sauvé la situa-
tion grâce à un spectaculaire plongeon vers 
sa gauche, dans les airs, sur un tir de Mariano 
Torres à la 89e minute.

Le premier match de la ronde quarts de 
finale doit avoir lieu à Montréal contre les 
Sounders de Seattle, de la MLS, ou le CD 
Olimpia, une formation du Honduras, les 10, 
11 ou 12 mars. Les Sounders et le CD Olim-
pia joueront leur match retour jeudi soir à 
Seattle après un match nul de 2-2 la semaine 
dernière.

L’Impact a joué sans le milieu de terrain Orji 
Okwonkwo, qui n’était pas rétabli de sa bles-
sure à un muscle fessier survenue en première 
demie, mercredi dernier. Le Finlandais Lassi 
Lappalainen était de nouveau absent, mais 
Romell Quioto, auteur de l’un des deux buts de 

l’Impact la semaine dernière, était à son poste.
Comme il l’avait fait la semaine dernière, 

Henry a décidé d’employer cinq défenseurs, 
dont le nouveau venu Luis Binks, à la place de 
Rudy Camacho absent pour une période de 
quatre à six semaines.

L’Impact a aussi joué la deuxième demie 
sans son capitaine Jukka Raitala. Blessé à la 
cinquième minute de jeu en tentant d’inter-
venir sur une menace du Saprissa, Raitala est 
demeuré sur le terrain pendant le reste de la 
première demie avant de laisser sa place à Joel 
Waterman.

DES MENACES RAPIDES

Les spectateurs n’ont pas eu besoin d’at-
tendre très longtemps pour voir les premières 
occasions de briser la glace.

Il y avait à peine 30 secondes d’égrenées au 
cadran lorsque Bojan s’est retrouvé seul face 
à Aaron Cruz à la suite d’une bévue défensive 
près de la surface de réparation du Saprissa.

Cruz est cependant allé à la rencontre de 
l’Espagnol pour stopper sa tentative de tir.

L’Impact a dû patienter 44 minutes pour 
obtenir une autre chance de marquer, mais 
c’en fut toute une. Après une belle poussée 
sur le flanc droit, Quioto a glissé le ballon en 
retrait, à sa gauche, à Shamit Shome. Posté en 
plein cœur de la surface de réparation, Shome 
a laissé partir un puissant tir du pied droit que 
Cruz a stoppé avec brio en sortant de son filet.

Les joueurs du Saprissa n’ont obtenu que 
deux chances de marquer et un seul tir cadré 
en première moitié de rencontre.

Christian Bolanos a d’abord forcé Diop à 
faire un bel arrêt sur un tir à bout portant, diri-
gé du côté gauche de la surface de réparation, 
à la cinquième minute de jeu.

Un peu moins de dix minutes plus tard, Bola-
nos a effectué un centre vers Johan Venegas. 
L’ancien de l’Impact a cependant fait dévier le 
ballon de sa tête sur le dessus du filet de Diop.

LIGUE DES CHAMPIONS DE LA CONCACAF

L’Impact passe en 
quarts de finale

 Associated Press

Maria Sharapova a décidé de mettre un terme 
à sa carrière à 32 ans.

Ex-numéro 1 de la WTA et gagnante de cinq 
tournois du Grand Chelem, Sharapova a 
éprouvé des problèmes à une épaule depuis 
plusieurs années. Elle n’a disputé que deux 
matchs cette saison, qu’elle a perdus.

La Russe a fait une percée à 17 ans en rem-
portant Wimbledon, en 2004. Elle complé-
tera le Grand Chelem avec deux victoires à 
Roland-Garros, une à Flushing Meadows et 
une autre à Melbourne. Elle a purgé une sus-
pension de 15 mois en 2016 après avoir subi 
un test antidopage positif. Son magnétisme 
allant bien au-delà du terrain, Sharapova a 
empoché beaucoup plus en commandites 
qu’en bourses, elles-mêmes imposantes. Elle 
n’aura pas eu de tournoi d’adieu. «Il y a diffé-
rents côtés de moi, disait-elle. Il y a la joueuse 
de tennis. Il y a la fille normale. Il y a aussi la 
femme d’affaires.»

Elle a perdu ses quatre derniers matchs en 
tournois majeurs, dont celui de Melbourne, en 
janvier. Les Internationaux d’Australie ont été 
sa dernière apparition. Mercredi, elle a révé-
lé s’être soumise à une opération à l’épaule 
pour «geler l’épaule pour passer au travers du 
match» au premier tour des Internationaux 
des États-Unis, l’an dernier. Elle s’y est inclinée 

devant Serena Williams.
«Je le partage non pour attirer la pitié, mais 

pour illustrer ma nouvelle réalité : mon corps 
était devenue une distraction.»

Née en Russie et remarquée par Martina 
Navratilova, dans un tournoi hors-concours 
à Moscou, Sharapova a déménagé en Floride 
vers l’âge de sept ans, pour s’y entraîner à l’aca-
démie de Nick Bollettieri.

«Elle va nous manquer. Elle est vraiment 
exceptionnelle, a dit Bollettieri à l’Associated 
Press l’an dernier. Toujours compétitive. Tou-
jours concentrée sur la tâche à accomplir.»

Puissante en fond de terrain et réputée pour 
sa ténacité, Sharapova a atteint le sommet du 
tennis féminin en 2005. Après avoir été titrée 
dans la Grosse pomme, elle a ajouté des tro-
phées de prestige en Australie, en 2008, ainsi 
qu’à Roland-Garros, en 2012 et 2014. Seule-
ment cinq autres joueuses ont aussi mérité 
un Grand chelem de carrière, soit remporter 
chaque tournoi majeur au moins une fois.

TEST ANTIDOPAGE

En 2016 à Melbourne, où  Serena Williams 
l’a écartée en quarts de finale, Sharapova a 
échoué un test antidopage vu la présence 
de meldonium. Initialement bannie pour 
deux ans, elle est allée en appel au Tribunal 
arbitral du sport, qui a amoindri la sentence. 
Elle est revenue au jeu, mais en tournois 
majeurs, elle n’a plus cheminé au-delà des 
quarts de finale.

Sharapova à 
la retraite

Rod Fanni et ses coéquipiers de l’Impact peuvent dire mission accomplie.  — THE CANADIAN PRESS

En 2015, Maria Sharapova s’était inclinée en finale des Internationaux d’Australie où elle avait perdu 
contre l’Américaine Serena Williams. Au cours de sa carrière, la joueuse russe a remporté cinq 
tournois du Grand Chelem. — PHOTO ARCHIVES AFP
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MONTRÉAL — Le défenseur Victor Mete 
ratera le reste de la saison en raison d’une 
fracture à un pied, a annoncé le Canadien de 
Montréal par voie de communiqué mercredi.

Mete avait quitté la rencontre du 18 février 
contre les Red Wings de Detroit après avoir 
reçu un puissant tir sur le pied droit.

Le défenseur de 21 ans a inscrit quatre buts et 
amassé sept mentions d’assistance en 51 ren-
contres avec le Tricolore cette saison, en plus 
d’afficher un différentiel de + 5.

Par ailleurs, les attaquants du Canadien de 
Montréal Max Domi et Jonathan Drouin se 
sont absentés de la séance d’entraînement 
au Complexe sportif Bell.

Domi et Drouin subissent plutôt des trai-
tements, a précisé le Canadien.

Le numéro 13 du Tricolore connaît une 
bonne séquence dernièrement, avec 
deux buts et quatre aides à ses cinq der-
niers affrontements. Il s’est signalé mardi 
en récoltant deux aides dans la défaite de 

4-3 en prolongation contre les Canucks de 
Vancouver.

Pour sa part, Drouin n’a décoché qu’un tir 
en direction du filet des Canucks, et ter-
miné sa soirée de travail avec une fiche 
de moins 1.

Le défenseur Jeff Petry a brièvement 
quitté la séance d’entraînement après avoir 
été atteint au bras gauche. Il a cependant 
repris sa place à la droite de son parte-
naire de jeu Brett Kulak quelques minutes 

plus tard, sans douleur apparente. Tous 
les autres joueurs étaient présents sur la 
patinoire à Brossard.

Le Canadien tentera de retrouver le sen-
tier de la victoire jeudi, contre les Rangers 
de New York. La formation new-yorkaise, 
qui connaît présentement une série de 
quatre victoires, est à quatre points seule-
ment du dernier laissez-passer octroyé à la 
dernière équipe repêchée de l’Association 
Est.  LA PRESSE CANADIENNE

Victor Mete ratera le reste de la saison

ALEXANDRE 
GEOFFRION-MCINNIS
 La Presse canadienne

BROSSARD — Les insuccès du Ca-
nadien cette saison commencent 
à en irriter plusieurs. Mercredi 
matin, au Complexe Bell de Bros-
sard, un spectateur a même brandi 
une affiche sur laquelle était ins-
crit : «Congédié (sic) Bergevin et 
Timmis (sic)».

La patience des spectateurs a été 
mise à rude épreuve cette saison, 
et encore davantage lorsqu’on 
réalise que la défaite de 4-3 en 
prolongation du Canadien contre 
les Canucks de Vancouver était 
sa 21e en 34 rencontres au Centre 
Bell. En comparaison, le Tricolore 
présente une fiche — plus respec-
table — de 16-12-3 à l’extérieur.

Bref, les partisans du CH n’ont 
pas été gâtés.

L’entraîneur-chef Claude Julien 
n’a pas caché que cette réalité 
explique une partie des déboires 
de l’organisation cette saison. Sur-
tout que jusqu’ici, la plupart de ses 
tentatives pour corriger la situation 
se sont révélées vaines.

«C’est difficile. De la façon dont on 
se débrouille sur la route, si nous 
avions été aussi bons à domicile, 
alors nous serions dans la course 
aux séries éliminatoires présente-
ment», a-t-il confié sans détour.

«Mais honnêtement, je ne sais 
pas [pourquoi c’est comme ça]. 
On doit corriger la situation. C’est 
sûr que certains de nos joueurs 
produisent davantage à l’extérieur 
qu’à domicile. Mais je n’ai vraiment 
pas de réponse; on essaie encore 
de changer ça», a ajouté Julien, 
excédé.

Dans le vestiaire, le même mes-
sage d’espoir a été relayé par le capi-
taine, Shea Weber. Ce dernier avait 
encore sur le cœur la remontée 
victorieuse des Canucks la veille. 
Un scénario crève-cœur qui s’est 
produit trop souvent cette saison.

«Il faut être meilleurs à la mai-
son, a martelé Weber. Je n’ai toute-
fois aucune réponse à vous fournir 
pour expliquer cette situation. Nous 
connaissons de bons débuts de 
match — nous avons pris les devants 
2-0 contre les Canucks hier —, mais 
il faut qu’on trouve des façons de 
sceller l’issue de ces rencontres. Il 
faut jouer pendant 60 minutes.»

Pour sa part, l’attaquant Nick 
Suzuki s’est risqué à une explication 
quant aux contre-performances du 
Tricolore à domicile.

«Je crois que nous abordons les 
matchs d’une manière différente 
lorsque nous sommes à l’extérieur. 
On dirait qu’il n’y a pas autant de 
distractions, et moins de pression 
qu’à domicile», a répondu franche-
ment la recrue du CH.

«Ceci étant dit, je crois que toutes 
les équipes devraient avoir un avan-
tage à domicile, a-t-il poursuivi. La 
foule nous énergise, et je crois qu’il 
faut qu’on se prépare mieux menta-
lement, un peu comme c’est le cas 

à l’extérieur, en faisant attention 
aux petits détails. Nous devons être 
meilleurs au Centre Bell.»

Il s’agira maintenant de voir si les 
joueurs appliqueront rapidement 
ce qu’ils prêchent, à commencer 
par le match contre les Rangers 
de New York, jeudi. Après tout, le 
temps commence à manquer pour 
le Bleu-blanc-rouge.

«Ce n’est pas fini, a rectifié Weber. 
Est-ce que c’est difficile? Oui, ça 
l’est, depuis un bon moment déjà. 
Mais il faut qu’on y aille un match 
à la fois. Il faut qu’on garde espoir, 
et qu’on se prépare à affronter les 
Rangers.»

EN AUDITION
Et même si le Canadien échoue 

à se qualifier pour le tournoi prin-
tanier, plusieurs joueurs seront en 
audition d’ici la fin du calendrier 
afin de gagner des points auprès de 
la direction.

Ce sera le cas notamment de 
Jake Evans, qui a pivoté mardi le 
quatrième trio du CH à la suite du 
départ du vétéran Nate Thompson 
vers Philadelphie à la date limite 
des transactions.

Depuis son rappel du club-école 
de Laval quelques heures avant le 
match du 6 février contre les Ducks 
d’Anaheim, l’Américain âgé de 
23 ans a inscrit un but en sept par-
ties. Des statistiques modestes, 
mais qui sont encourageantes pour 
Julien.

«Il est très fiable et très intelligent. 
Nous souhaitons simplement qu’il 
s’améliore, en lui offrant notam-
ment du temps de jeu pour qu’il 
gagne en expérience. Vous savez, 
il apprend très rapidement, notam-
ment au cercle des mises en jeu. Il 
fait du très bon boulot», a résumé 
le pilote du Tricolore.

Julien a cependant rappelé que la 
patience sera de mise avec Evans, 
surtout que le Canadien est encore 
pris entre deux chaises, puisqu’il 
peut encore rêver aux séries 
éliminatoires.

«Nous tentons encore de gagner 
des matchs. Et tant que nous 
aurons de l’espoir [de participer 
aux séries éliminatoires], et bien 
nous continuerons de faire ainsi. Et 
si à un certain moment l’espoir s’est 
envolé, alors vous le verrez proba-
blement être utilisé dans davan-
tage de situations», a-t-il conclu.

INSUCCÈS DU CANADIEN AU CENTRE BELL

Des partisans de 
plus en plus irrités

Depuis son rappel du club-école de Laval quelques heures avant le match du 6 février contre les Ducks d’Anaheim, Jake 
Evans a inscrit un but en sept parties. Des statistiques modestes, mais qui sont encourageantes pour l’entraîneur-chef 
Claude Julien. — PHOTO LA PRESSE, FRANÇOIS ROY 

«C’est sûr que 
certains de nos 
joueurs produisent 
davantage à l’extérieur 
qu’à domicile. Mais 
je n’ai vraiment 
pas de réponse; 
on essaie encore 
de changer ça»

 — Claude Julien
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TROIS-RIVIÈRES — Que ce soit 
sur une scène ou sur une piste de 
course, Maïka Chamberland ne 
s’en laisse pas imposer. L’élève de 
danse-études de l’Académie les 
Estacades range ses chaussons de 
danse l’été pour se consacrer à son 
autre passion... la course automo-
bile. Elle entamera dans quelques 
mois sa deuxième saison complète 
sur les circuits québécois de kar-
ting. Et elle entend défendre chè-
rement sa peau. 

La famille de Maïka Chamberland 
a toujours entretenu un intérêt 
marqué pour la course automo-
bile. Lorsqu’elle était plus jeune, la 
jeune Trifluvienne se rendait avec 
ses parents à des rencontres de 
sports motorisés. Il y a quelques 
années, Maïka Chamberland s’est 
assise pour la première fois derrière 
le volant d’un kart. Et ce fut la nais-
sance d’une passion qui l’habite 
plus que jamais. 

«Être à l’intérieur du kart est pour 
moi une libération. La course, c’est 
ce qui me fait changer le monde. Je 
ne sais pas trop comment l’expli-
quer... c’est une passion», avoue la 
jeune pilote. 

Lorsque Maïka Chamberland 
met son casque et qu’elle avance 
son kart à la ligne de départ, elle n’a 
qu’un objectif en tête: «tout faire 
pour finir le plus en avant possible». 

Après un été d’entraînement, elle 
a entrepris l’an dernier sa première 
véritable saison de compétitions. 
La jeune pilote a terminé au 10e 
rang du classement cumulatif du 
Québec de la catégorie Briggs et 
Stratton junior. Une trentaine de 
pilotes participent normalement à 
ces courses. 

«On vise un top 10 encore cette 
année. Ça devrait bien aller, surtout 
qu’on a beaucoup plus de courses 
que l’an passé. Je vais faire deux 
championnats complets», men-
tionne l’adolescente de 14 ans. 

«C’est quand même difficile, bien 
se qualifier. Il y a plusieurs grosses 
équipes qui s’aident pour mieux 
se qualifier, mais on fait notre 
possible.»

Seule fille en piste dans sa caté-
gorie, Maïka Chamberland est très 
à l’aise dans un sport essentielle-
ment masculin. Elle prend même 

un malin plaisir à montrer de quel 
bois elle se chauffe. Dès sa première 
course, elle a terminé au 6e rang 
sur 27 compétiteurs. «Ils ne sont 
pas habitués de se faire dépasser 
par des filles», mentionne-t-elle en 
riant. 

«Malgré la compétition, Maï-
ka s’est fait plein d’amis en peu 
de temps», ajoute son père, Carl 
Chamberland. 

SPECTACULAIRE ACCIDENT

Guidée par l’adrénaline et la 
volonté de se dépasser, Maïka 
Chamberland est toutefois plei-
nement consciente des risques 
inhérents à son sport. L’an dernier 
au circuit ICAR, elle a eu un accro-
chage lors d’une séance d’entraîne-
ment et elle a fait des tonneaux. 

«Je me souviens de tout. J’ai fait 
trois tonneaux, après je me suis 
poussée en dehors du kart. Il en a 
fait ensuite dans tous les sens», se 
rappelle-t-elle. «C’est un choc. Tu 
vois tous les autres rouler encore et 
toi tu es assise au milieu de la piste.» 

L’adolescente a été transpor-
tée à l’hôpital par ambulance par 
mesures préventives. Elle n’a subi 
aucune blessure et dès le lende-
main, elle était prête à retourner 
derrière son volant. «J’ai couru 
quand même craintive le matin, 
mais j’ai réussi à faire de bons 
temps. Je me disais que rien de 
pire ne pouvait m’arriver. Quand 
j’ai embarqué dans mon kart, c’est 
comme si rien ne s’était passé», 
confie-t-elle. 

Le Kart avait toutefois subi davan-
tage de dommage que sa pilote. Il 
a dû entièrement être réparé pour 
pouvoir retourner en piste le lende-
main. Derrière chaque compétiteur 
se trouve en effet toute une équipe. 
La jeune Trifluvienne peut compter 

sur l’équipe Chamberland Racing. 
Celle-ci est essentiellement compo-
sée de son père, Carl Chamberland, 
ainsi que de Jimmy Desmarais, un 
coach, ami et mentor pour Maï-
ka Chamberland. Une saison de 
karting nécessite un engagement 
total de la part des parents des 
pilotes. Maïka Chamberland est à 
ce titre très bien soutenue par ses 
proches. L’adolescente bénéficie 
même d’un simulateur de course 
dans son sous-sol digne des pilotes 
professionnels. 

LA DANSE AU QUOTIDIEN

Élève en 3e secondaire à l’Acadé-
mie les Estacades, Maïka Cham-
berland n’imagine pas sa vie sans 
la danse. Inscrite au programme 
danse-études avec l’école de 
danse MOVE, l’adolescente se 
rend chaque jour au studio. Elle 
danse de tout, du jazz au contem-
porain en passant par la claquette 
et le ballet. Alors que la plupart des 
ados retournent à la maison après 
l’école, Maïka Chamberland saute 
régulièrement sur la glace pour 
des entraînements de patinage 
artistique.  «Avant le patin était 
vraiment mon sport. Mais j’étais 
souvent blessée. Je me retrouve 
maintenant autant dans la danse 
que dans le patin», précise-t-elle en 
ajoutant qu’elle apprécie la cama-
raderie et l’énergie caractéristiques 
de la troupe de danse. 

«J’adore bouger et danser… mais 
la course est une passion. C’est 
vraiment intéressant de mélan-
ger la danse et la course. En danse 
on est bien arrangées et toutes 
peignées pareil. À la course, il n’y 
a que des garçons et tu es tout le 
temps tachée parce que c’est de la 
mécanique. Ce sont deux opposés 
et c’est ce que j’adore vraiment.»

La ballerine 
accro à la vitesse

Maïka Chamberland, une élève de danse-études de Trois-Rivières, prendra 
part cet été à sa deuxième saison complète de karting. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS GABRIEL DELISLE

gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le Club de 
nage synchronisée les Maralga 
de Trois-Rivières a remporté 
une médaille d’or et une autre 
d’argent le week-end dernier 
lors d’une compétition à Sague-
nay qui se voulait un prélude au 
Championnat provincial. 

L’équipe intermédiaire 13-15 
ans dirigée par Marjorie Four-
nier-Roy a décroché l’or. Com-
posée de Clémence Aubin, Julia 
Boudreau, Emma Drolet, Julianne 
Ducharme, Leya Montambault, 
Yana Marine Paradis, Mégane 
Robbio et Sidney Thibeault, cette 
équipe victorieuse a présenté une 

routine comportant le plus haut 
niveau de difficulté de la compé-
tition. Cette stratégie s’est avé-
rée payante et a permis de finir 
devant les 10 autres équipes ins-
crites à la compétition.  

De son côté, l’équipe Défi 13-15 
ans des Maralga a causé une belle 
surprise en remportant l’argent.  
La formation d’Alexandra Robert, 
Anne-Pier Ross, Éloïse Martin, 
Florence Perreault, Fay Traver-
sy, Isalie Couture et Rosaly Gra-
vel dirigée par Émy Bellavance 
visait un top 5. 

A p r è s  l e u r  r o u t i n e ,  c e s 
nageuses ont pris le 3e rang des 
sept équipes présentes. Mais 
les points combinés des cinq 
épreuves leur ont permis de 
décrocher l’argent.

Deux médailles 
pour les Maralga

L’équipe Défi 13-15 ans est composée d’Anne-Pier Ross, Éloïse Martin, Isalie 
Couture, Fay Traversy, Florence Perreault, Alexandra Robert et derrière Rosaly 
Gravel.  — PHOTO COURTOISIE

 L’équipe Intermédiaire 13-15 ans a remporté l’or le week-end dernier. On recon-
naît sur la photo Leya Montambault, Emma Drolet, Julia Boudreau, Mégane 
Robbio, Julianne Ducharme, Yana Marine Paradis, Clémence Aubin et Sidney 
Thibeault. — PHOTO COURTOISIE
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La Mauricie 
pourrait envoyer 
quatre athlètes 
à Tokyo

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — De retour 
sur l’eau en Floride après une 
semaine de répit, les athlètes de 
l’équipe nationale en canoë-kayak 
entameront bientôt l’ultime bloc 
d’entraînement devant les mener 
aux essais nationaux. En d’autres 
mots, ça commence à sentir les 
Jeux olympiques. Dans le lot, trois 
ou quatre Mauriciens ont une réelle 
chance de se classer pour Tokyo.

On a beaucoup parlé du cas de Lau-
rence Vincent Lapointe – avec rai-
son – dans les derniers mois, mais 
d’autres prétendants de notre région 
cognent à la porte de la grand-
messe des sports amateurs. Ils ont 
tous développé leurs aptitudes sous 
l’égide de Mathieu Pelletier et son 
équipe, au Club de canoë-kayak de 
Trois-Rivières.

Pour eux, les trois à quatre pro-
chaines semaines seront cruciales 
dans leur préparation avant les 
essais nationaux de la mi-avril, à 
Gainesville en Géorgie.

VINCENT JOURDENAIS, KAYAK
Le Trifluvien est en excellente 

position, aux côtés de son parte-
naire du K-2 1000 mètres, le Bri-
tanno-Colombien Brian Malfesi. 
Les deux avaient notamment raflé 
les honneurs des essais nationaux, 
en 2019 à Montréal.

S’ils gagnent les essais 2020 en 
avril, ils devront répéter un mois 
plus tard, dans le cadre des qualifi-
cations continentales au Brésil.

DOMINIK CRÊTE, KAYAK
Sa distance de prédilection 

demeure le K-1 200 m. À l’image de 
Jourdenais, il devra s’imposer autant 
aux essais nationaux qu’aux quali-
fications en Amérique du Sud s’il 
veut enfiler le maillot canadien, cet 
été au Japon.

Le hic, c’est que Jourdenais et 
Crête ne pourraient vivre l’extase 
des Olympiques ensemble. En 
raison des quotas et des résultats 
obtenus par le Canada sur la scène 
internationale, il faudra probable-
ment trancher entre le K-1 200 m et 
le K-2 1000 m. On peut donc parler 
d’une «lutte» pour les places dis-
ponibles... si, bien sûr, ces places 
sont décrochées par les athlètes 

concernés.
«On le sait depuis l’été dernier et 

ce n’est pas le scénario idéal, car 
c’est de la compétition interne», 
explique Mathieu Pelletier, nommé 
en début d’année entraîneur adjoint 
de l’équipe nationale de canoë de 
vitesse.

« Le K-2 avait une longueur 
d’avance l’an passé, sauf que le K-1 
a toujours bien performé. C’est 
donc difficile de trancher pour 
l’instant. On aura droit à de bonnes 
batailles...»

ANDRÉANNE LANGLOIS, 
KAYAK

Des athlètes de la Mauricie, la 
Trifluvienne d’adoption est la seule 
à avoir pris part aux Jeux de 2016.

Victime d’un épuisement pro-
fessionnel après Rio, une histoire 
qu’elle a racontée au Nouvelliste 
puis à d’autres médias nationaux, 

l’athlète originaire de la région de 
Québec a sensibilisé beaucoup 
d’athlètes à la problématique de la 
santé mentale. Pleinement rétablie, 
elle peut maintenant se concentrer 
sur son projet olympique.

Et ce ne sont pas les opportunités 
qui manquent! Deux fois médaillée 
d’or aux Jeux panaméricains, Lan-
glois détient plusieurs options, dont 
le K-4 féminin, l’embarcation qui 
lui a permis, il y a quatre ans, d’at-
teindre les Olympiques. Le K-4 est 
déjà qualifié pour Tokyo, grâce aux 
résultats obtenus aux Champion-
nats mondiaux de 2019, en Hongrie.

Ses chances au K-2 500 m avec 
Alanna Braylougheed et le K-1 200 
m ne sont pas à négliger non plus. 
«C’est à elle de faire sa place, résume 
Pelletier. Il y aura une forte com-
pétition en K-4 féminin, car deux 
embarcations visent une seule place 
disponible aux Jeux. Ce sera serré!»

LAURENT LAVIGNE, KAYAK
Ce jeune homme de 18 ans conti-

nue à impressionner. Doté d’un bon 
physique, Lavigne pourrait forcer 
la main des entraîneurs de l’équipe 
canadienne d’ici la fin du camp 
floridien.

Il n’est pas exclu que l’étudiant du 
Collège Laflèche se faufile au sein 
du K-4 masculin, dont le laissez-
passer olympique est dans la poche. 
Chose certaine, il aura son audition, 
selon Pelletier.

«Depuis le début du camp d’en-
traînement, Laurent figure parmi les 
meilleurs. Dans les circonstances, 
les prochaines semaines seront 
importantes pour lui.»

Au dire de Pelletier, la polyvalence 
du plus récent vainqueur du tro-
phée de l’athlète international par 
excellence au Gala Sport-Hommage 
Mauricie pourrait faire la différence.

«Laurent excelle sur les trois dis-
tances individuelles. En bateau 
d’équipe, il est très bon aussi.»

Aux Mondiaux de 2019, l’équipe 
du K-4 avait un peu déçu, donc la 
porte pourrait s’entrouvrir. À suivre.

Si Lavigne ne parvient pas à se 
classer, il pourra toujours se rabattre 
sur les Championnats mondiaux 
des moins de 23 ans, tout comme 
un autre Trifluvien, Alexandre 
Martin.

LAURENCE VINCENT 
LAPOINTE, CANOË 

Chaque jour, la multiple cham-
pionne du monde se rapproche de 
ses standards de 2019, ceux d’avant 
sa suspension par la Fédération 
internationale de canoë.  De retour 
sur l’eau avec l’équipe nationale 
depuis près d’un mois, elle mise 
encore sur quelques semaines d’en-
traînement afin d’arriver bien prépa-
rée aux essais nationaux de Géorgie. 
Vincent Lapointe aura l’occasion de 
mériter sa qualification olympique 
en C-1 lors de ces essais.

Un mois plus tard, elle voudra faire 
la même chose pour le bateau C-2, 
en Amérique du Sud.

Les Jeux... au bout de la pagaie

Laurence Vincent Lapointe mise encore sur quelques semaines d’entraînement afin d’arriver bien préparée aux essais 
nationaux de Géorgie. —PHOTO: DEZSO VEKASSY

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Mine de rien, 
les Aigles auront, dans leur ves-
tiaire en 2020, plusieurs visages 
déjà connus des partisans de 
l’équipe. Après Raphaël Gladu, 
Juan Kelly et Alberth Martinez, 
l’organisation a annoncé mercredi 
le retour de son receveur Anthony 
Hermelyn.

Le dossier du Texan de 26 ans 
constituait l’une des priorités du 

gérant T.J. Stanton. Dans la Ligue 
Frontière, les clubs doivent enga-
ger plusieurs jeunes lanceurs afin 
de respecter les règlements. D’où 
l’importance de miser sur les ser-
vices d’un receveur expérimenté.

D’ailleurs, Hermelyn peut se 
vanter d’être l’un des rares joueurs 
de l’histoire des Oiseaux à avoir 
atteint les séries éliminatoires 
deux années de suite au sein de 
la franchise. En 2018 et 2019, son 
calme derrière le marbre a gran-
dement contribué aux succès des 
Aigles.

L’an dernier, il a ajouté de la 
puissance au bâton à son arsenal, 
renforçant son statut de meneur 
incontestable. Les chiffres parlent 
d’eux-mêmes: Hermelyn est pas-
sé de 4 à 9 circuits en l’espace de 
deux saisons. Il a aussi claqué 7 
doubles de plus que lors de sa 
première campagne (18 contre 
11).

L’amélioration la plus impres-
sionnante demeure néanmoins 
sa moyenne de présence + puis-
sance, qui est passée de ,544 en 
2018 à ,825 en 2019. On peut aussi 

parler de ses 65 buts sur balles, 33 
de plus que l’année précédente.

En défensive, la présence d’un 
bon substitut en Joe DeLuca l’a 
également renforcé. 

«Anthony est un excellent rece-
veur défensif. Il a prouvé l’an der-
nier qu’il pouvait aussi s’imposer 
au bâton. Il trouve toujours le 
moyen d’aider et de faire mieux 
paraître nos lanceurs», mentionne 
le gérant Stanton, qui s’entend 
ainsi avec un sixième joueur en 
vue de la prochaine saison, qui 
commencera à la mi-mai.

Hermelyn de retour derrière le marbre

Raphaël Gladu (6) et Anthony Her-
melyn feront de nouveau équipe 
chez les Aigles en 2020. —PHOTO: SYL-

VAIN MAYER
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CHIFFRE
DU JOUR

4
Les Maple Leafs 
ont subi un dur 
coup  alors qu’ils 
ont perdu les 
services de Jake 
Muzzin en raison 
d’une fracture à 
une main. Il sera 
tenu à l’écart 
du jeu pendant 
quatre semaines. 

A
près un roman-savon 
qui s’est étiré sur des 
mois, tout indique que 
le Colisée sera meublé à 
court terme, au plus tard 

d’ici la fin du mois de mars. Et, sur-
prise, le plan A, c’est maintenant la 
cohabitation!

C’est quand même tout un revi-
rement. Il n’y a pas si longtemps, 
l’administration municipale entre-
tenait des doutes sur le projet de 
Dean MacDonald et ne cachait 
pas sa préférence pour celui des 
Patriotes.

MacDonald et Marc-André Ber-
geron ont visiblement été convain-
cants dans leur présentation au su-
jet d’un club-école du Canadien de 
Montréal dans la ECHL puisqu’en 
ce moment, les fonctionnaires de la 
ville travaillent sur un scénario sus-
ceptible d’accommoder les deux 
organisations. 

Attention, rien n’est réglé. Encore 
moins signé. Il y a des négociations 
à terminer. Mais justement, ces 
négociations vont bon train et les 
parties impliquées s’échangent des 
propositions en ce moment. Di-
sons que le canal de communica-
tion est bien ouvert, contrairement 
à cet automne. 

Est-ce qu’il est possible que tout 
déraille et qu’il y ait, à la fin, un seul 
locataire? Oui. Pas pour rien que 
les fonctionnaires ont prévu divers 
plans, et qu’ils ont été très prudents 

dans une présentation préliminaire 
effectuée en séance de travail avec 
les conseillers mardi. Mais le man-
dat obtenu de la Ville, c’est d’en arri-
ver à une entente. 

On présume que ce sera assez 
facile avec les Patriotes. Avec 
McDonald, il y a davantage à négo-
cier, c’est plus compliqué. Mais 
l’homme d’affaires des Maritimes 
est déterminé à conclure positive-
ment le dossier. Et il a en face de lui 
une administration municipale qui 
semble finalement viser le même 
dénouement. La négociation de-
vrait faire le reste pour accoucher 
d’un pacte dans les prochaines 
semaines. 

DES DÉCISIONS À PRENDRE
Pour la Ville, ces négociations, si 

elles débouchent sur une cohabi-
tation, aura un prix. Le Colisée a 
été conçu pour abriter une seule 
équipe majeure. Ajouter des quar-
tiers pour une seconde forma-
tion, c’est se condamner à ajouter 
un extra sur la facture. De quel 
ordre? Tout dépend justement des 
négociations, des demandes des 
Patriotes et de MacDonald. Si les 
deux équipes peuvent partager 
certains locaux, comme un gym 
ou une salle de physiothérapie, la 
facture sera moindre. Quelques 
centaines de milliers de dollars, 
probablement. Mais si les deux 
clubs tiennent à un environnement 

privé, ça peut grimper à plus d’un 
million$, surtout que la superficie 
du Colisée pourrait être revue à la 
hausse. 

Les élus municipaux auront à se 
pencher éventuellement sur ces 
coûts. Il sera intéressant de voir leur 
réaction. Tous semblent mainte-
nant vouloir que le Colisée soit uti-
lisé au maximum. C’est ce qu’une 
cohabitation Patriotes-ECHL offri-
rait. Mais pour en arriver là, ça va 
prendre des investissements qui 
n’étaient pas prévus au départ dans 
l’enveloppe initiale. 

L’EXEMPLE SHAWINIGANAIS
Ce coût supplémentaire fait d’ail-

leurs penser aux tractations qui ont 
mené à la construction du centre 
Bionest. Rappelez-vous, la Ville 
tenait à une surface de dimension 
olympique. Martin Mondou, lui, ne 
voulait rien savoir et menaçait de 
ne pas acheter les Cataractes – en 
faillite technique – si ce n’était pas 
une surface nord-américaine à 
l’intérieur du nouvel aréna. Il y avait 
impasse. Finalement, le concept 
des bandes rétractables a été évo-
qué. Pour acheter la paix, la Ville 
de Shawinigan a allongé quelques 
centaines de milliers de dollars 
supplémentaires. Une décision 
qu’elle n’a jamais regrettée, m’a dit 
l’ex-mairesse Lise Landry dans une 
entrevue accordée hier. «Personne 
n’aime ça, les excédents de coûts 
dans un projet. Ni les élus, ni les ci-
toyens. Mais lorsque tu fais un pro-
jet du genre, tu ne le bâtis pas pour 
deux-trois ans, il va durer dans le 
temps. C’est important de prendre 
les bonnes décisions, afin de maxi-
miser les possibilités.»

Autour de la table, il y a une di-
zaine d’années, les élus n’ont pas eu 

besoin de déchirer la chemise pour 
en arriver à la décision de consen-
tir cet effort supplémentaire afin 
de fournir aux Cataractes un envi-
ronnement adéquat. «Une équipe 
de hockey majeure, ça amène des 
retombées directes dans le milieu. 
Tout le monde était conscient de 
l’enjeu. La surface olympique a 
amené une plus grande superficie 
pour les foires, les salons, c’est très 
profitable. Et les Cataractes ont ob-
tenu ce dont ils avaient besoin. Ce 
fut un excellent investissement.»

Mme Landry fréquente occasion-
nellement le centre Gervais Auto. 
Elle avoue ressentir un peu de 
fierté quand elle pousse les portes 
de l’amphithéâtre. Normal, c’est 
un de ses plus importants legs de 
sa carrière politique. Quand elle a 
obtenu le financement – avec l’aide 
de Jean Chrétien – pour remplacer 
le vétuste aréna Jacques-Plante, ça 
faisait des décennies qu’un aréna 
de 4000 places ne s’était pas bâti 
au Québec. Inauguré en 2009, ce 
complexe multifonctionnel – et 
ses bandes rétractables – a depuis 
accueilli plus d’un million de visi-
teurs! En plus de la Coupe 
Memorial, le tournoi de 
hockey junior le plus 
prestigieux en Amé-
rique du Nord… «Je 
pense qu’on a bien 
fait les choses 
pour en arriver 
au meilleur 
compromis 
possible», 
conclut-
elle.

À 
mé-
di-
ter.

Le plan A: la cohabitation
Le Colisée pourrait subir d’importantes modifications avant même son ouverture. —PHOTO STÉPHANE LESSARD 

STEVE 
TURCOTTE
CHRONIQUE
 steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TURCOTTE
CHRONIQUE
 steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca
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LIVRAISON GRATUITE
AU QUÉBEC

◊tanguay.catanguay.ca
ACCÈS PAR LE BOULEVARD JEAN-XXIII ET LA RUE CHARBONNEAU

2200, rue des Vitrines TROIS-RIVIÈRES

LIGNE SANS FRAIS: 1 800-TANGUAY (826-4829)

*La promotion taxes payées sur les matelas exclut les matelas Hop et Alfie (PTR: 647781) et les mobiliers de la collection South Shore. Les financements sont octroyés par Accord D Desjardins et les versements sont sujets à approbation du
service de crédit Accord D Desjardins. Achat minimum de 500 $. Toutes les taxes (TPS et TVQ) et écofrais applicables sont payables à Ameublements Tanguay au moment de l’achat. Le montant payable en versements égaux exclut les taxes
de vente (TPS et TVQ) et les écofrais. Si un versement vient en souffrance, un intérêt sera calculé à compter de la date d’échéance du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du client par Accord D
Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt pour une période de 30 jours sera de 1,63$). Les achats en ligne sont disponibles sur tous les produits. Payable par carte de crédit Visa, MasterCard ou American Express. Pour les ach-
ats par versements, le service est sujet à approbation du service du crédit Accord D Desjardins. Les promotions sont non jumelables. Photos à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à changements sans préavis.

Ce concours est ouvert à tous les clients âgés de 18 ans et plus. Résidents du Québec seulement. Une participation sera remise avec chaque tranche d’achat de 100$ effectué durant les dates de la promotion dans tous les Ameublements Tanguay et Maurice
Tanguay Signature. (non valide sur les achats antérieurs). « La vente du Million » débute le 1er janvier et se termine le 1er mars 2020 à 23h59. Règlements disponibles en magasin et sur tanguay.ca. Les offres Ameublements Tanguay sont en vigueur jusqu’au
1er mars 2020. †Livraison gratuite au Québec, certaines restrictions s’appliquent. Détails en magasin.

EXEMPLES DE FRAIS DE CRÉDIT

SOLDE QUOTIDIEN MOYEN

ACHAT COURANT

ACHAT PAR VERSEMENT ÉGAUX ET
ACHAT À PAIEMENT REPORTÉ

Taux d’intérêt
annuel

Coût pour cycle de
facturation de 30 jrs Coût annuel

100$ 500$

1,64$ 8,18$

1,64$ 8,18$

19,90%

19,90%

100$ 500$

19,90$ 90,50$

19,90$ 90,50$

LEMILLION LE PLUS FACILE À GAGNER !

SUPPLÉMENTAIRE
EN CLIQUANT SUR

«ACTIVER MA CHANCE»
DANS VOTRE PROFIL CLIENT

SUR TANGUAY.CA

APRÈS ACHAT

AVEC CHAQUE TRANCHE
D’ACHAT DE

OBTENEZ OBTENEZ

UNE CHANCE UNE CHANCE

100$

CAUSEUSE INCLINABLE
PTR: 690890

CAUSEUSE
PTR: 690890

12
CHANCES

138999
TAXES PAYÉES

HÂTEZ-VOUS ! LA VENTE DU MILLION SE TERMINE DIMANCHE !
SI
XI
ÈM

E
FI
N
A
LI
ST
E M. MAX PELLETIER

SAINT-AUGUSTIN-

DE-DESMAURES

SURVEILLEZ L’ÉMISSION TOUS LES

SAMEDIS POUR CONNAÎTRE TOUS

LES GAGNANTS-FINALISTES

MOBILIER DE SALLE À MANGER
5 MORCEAUX
PTR: 911673

89999 8
CHANCESCOURANT : 1 059,99

ÉPARGNEZ

160$

Port-of-Fino

À L’ACHAT
D’UN MATELAS
ZEDBED
VALEUR DE 199,99
PTR: 666878

OREILLER
DE CORPS

GRATUIT

MATELAS FLOW
FORMAT DOUBLE
[ MOUSSE FERME ]

PTR: 718529
89999

7
CHANCES

SOMMIER À TITRE
INDICATIF

TAXES PAYÉES


